


REPONSE 

POUR 

M.L'EVESQUE D'AUTUN 

AU FACTUM 
DES CHANOINES DE VEZELAY. 

Uoy-q_ueIc Fa&um des Chanoines de Vezelay foie 
furnTamtncnt détruit par les contredits de M. l'Evef- 
que d'Aucun, &: que devant des Juges éclairez on ne 
couvre point par des paroles le défaut d'vncmauvaiiè cau- 
fc ; néanmoins pour ne pas laiiTer aux Chanoines deVeze- 
lay Je prétexte de dire qu'on n'y a pas repondu, on le va faire article par 
article , & on rapportera mefme ce Fa£tnm tout entier , afin qu'ils ne fe 
plaignent pas qu'on ait diffimulé ou affaibli aucunes de leurs raifons. 
C'cft par là qu'on enconnoiftra lajuftc valeut: car il effcaifé de donner 
quelque couleur aux plus ma uv ai Tes , tant que Ton parle tout feul i mais 
tout ce vain éclat fcdiifipc pat l'oppofitiondcla vérité. 




F ACTU M, 

Pour les Doyen , Chanoines 
& Chapitre de l'Eglife fe- 
culiere & Collégiale de 
Sainte Marie Maedeleine 
de Vezelay. 
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RE'PONSE 

DE 

M. UMFESgUE D'AUTUN 

%A CE EACTVM. 
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L y a trop de grands exempîèT 
tun a en rai fin de dire dans |^de la bonne juitice du Parlc- 
'iAvmijJ'tmtm qu'il a fourni , que ment fur le fait des exemp tiens, Se 
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ils font ; rrop recens l pour prefu- cetrc caufc eft extraordinaire au 
mer que M. lEvefque d'Autun Confeil. Eneffet % ilyalictt des'éton- 
ait appréhendé d'y porter cette ner qu'il l'ait tirée du Parlement de 
eaufe . Mais la raifon qui Ta oblige Paris t qui efi la lurifdiiTton naturelle, 
à avoir recours au Confeil, eft. trop m clic devoit efire traitée , pour la 
vifible,pour donner lieu à aucun uorter directement au Confeil. Caren- 
ces (ouyçons que l'Auteur du core que la Infiice Royale (oit toujours 
Fattum allègue. M. l'Evefquc la mefmc , il efi pourtant vray qn 'elle 
d' Aut un eft chargé du foi nd'vn des efi répandue en diverfes parties du 
pi u s gr an ds D i o c c fc s d c Fr a nce , fa corps de F Etat , à chacune s defqucllcs 
qualité de Prend eut né Se perpe- elle a attribué des fonctions partitu- 
tucl des Etars de la Province de Hères, & q/i 'elle nous a appn s par fies 
Bourgongne l'oblige encore d ç va- ordonnances qu'elle n'entendott point 
queraux affaires de cette Provin- connoifire dans fon Confeil des diffe- 
ce , dont il efi prefentement Eiù rens particuliers de (es Sujets, dont 
pour le Clergé ; & on peut juger U connût fiance appartient aux Parle- 
combien d'années I esChanoines de mens on < lie prefide toujours par fon 
Vczelay , qui ne cherchent qu'a autorité ,• tfj§ la prétention de AJon- 
fuïr , au r oi ent fa it du rer une affa i r e fieurl* Eve/m e d' À ut un a lieu , U n'y 
de cette nature. Eft- ce donc une a point d' affaire tant foit peu imptrtan- 
chofe fort extraordinaire , que le te qui ne doive eftre portée an Confeil 
Roy vo uî ant qu e la eau fe d c Mon - en première Infiance, 
fieur l'Evefquc d'Aurun y foit 

promptement jugée , luy ait fait la mefme grâce qu'à feu Monficur d'Ar- 
tichy fon prcdcccflèur, dans vnc affaire femblablc qu'il avoir contre fon 
Chapitre , &: à beaucoup d'autres Prélats dont il feroit facile de rap- 
portcrlcsexcmplcs & les ÀfrcftsJ Ainfi cette évocation ne donne au- 
cun lieu à l'Auteur du Facium de conclure qu'il n'y a point d'affaire tant 
foit peu importance qui ne doive eftre portée au Confeil en première 
Jnfiance. 



II. 

Ce qui doit étonner les Chanoi- 
nes de Vezelayeft le défaut de leurs 
turcs , & le mépris vifiblc qu'ils 
ont fair de l'autorité Epifcopale, 
«ùffi-bicnque àcs ArreftsduCon- 
ieil. Si leurs titres eftoient en bon- 
Ae tonne, & fi leur procédé avoit 



II. 

C'efipourquoylcs Chanoines del'e- 
zelay ne peuvent pas difimulirque cet- 
te voye extraordinaire que ce Frelata 
affectée ; ne les étonne. Des jeux f ville s 
comme les leurs ne (ont pas accoutumez, 
au grand éclat de la Majefié Royale qui 
les éblouit , & leur ame timide leur 
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fait envîfager pliltoft Vadreffe & le cité moins violent , ils n'apprehen- 
çredit de leur /dvafaire qui les étfitt- d croient pas d'ciTvHager la Majcfté 
mtme , que la juj/icc fottveraint du Royale } au contraire , ils la regar- 
Ccnfeilqui les ttjftufc, ils auraient dcroicrit comme un afyle- où "les 
pu prendre le parti d'vm ftlence rifpe- plus foiblcs n'ont nen à craindre 
iiucttx , s'ils n'cujfent âpprcbindé des plus puiffans. Ils font convaiti- 
que l'en ne Isty euft donhé \>ne naît- eus de cette vérité , & ils le font 
Véiji interprétation 3 & le ntcfme au (fi, que ceux qui ont des preten-, 
refptct leur cuire U bouche par lions injuftes, ont tout à craindre 
çhijfincc aux ordres f cuver ains du de la juftice du Confeil. Voilà la 
Roy , dans la confiance qu'ils ont que véritable caufe de cette timidi- 
Sg Ma je (le , mieux informée qu'elle té affeftee , qui n'efr pas feule- 
nel'aejfc lorfqite Monjimrl Eycfqnt ment injurieufe à M. l'Evefque 
â'AHtutiaobttnu la hêtre de Cachet, d'Autun, mais encore à Meilleurs 
en vertu de laquelle la caufe aejlê ' rete- du Conte il , puifquc par là ces 
nue au Confeil , renveyera les parties Chanoines veulent faire entendre, 
au Parlement de T&U ^conformément que ceux qui le compofent font. 
à l'article 41. de l'Ordonnance de plus capables d'eftre trompez par 
Biais, l'adrcfle, ou emporrez par le cré- 

dit , que les autres Juges. On va 
voir dans la fuite combien ce dîfcours eft mal- fondé , 8C combien il eft 
facile à M . l'Evefque d'Autun en n'employant que l'autorité des Loix & 
la raifon, de renverfer en quelque Tribunal que ce foit tout ce que les 
Chanoines de Vczclay allèguent pour foûtenir leur exemption pre- 
ten due. 



III. IV. V. 



III. IV. V. 



Les grands mots ne coûtent rica 



il s' agit des droits &dclajnrijdi- 
diefion del Eglifc dcVezsilay. Ils font à l'Auteur du Fa£tum; il promet 
établis fiir trois titres les plus invinci- des titres invincibles , parce qu'il 
blés qui ayent jamais efié. Le premier fçait, qu'il en faut de cette qualité 
eft le titre mefme de la fondation de pour établir vne exemption. Mais 
cette Eglife fdont le droit eft inviola- l'examen de ces mefmes titres fera 
lie. Le fécond cftccluy d'une pofffion voir qu'il ne tient rien de ce qu'il 
de plus de neuf ficelés , qui feroit de promet. 
fey-mcfme le plus puiffmt de tous les 

titres. Etletreifiémeeftvne Bulle au-tori fée par des Letres Patentes dit Z»y t 
regiftrees ait Parlement de farts , en grande connoiffame de cattfe. 
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On n'a pas ouï dire que les Evcf- 
ques euffent belbin d'autre chofe, 
que du droit commun pour établir 
leur J tir ifdiftion fur tout cequieft 
de leur Diocefe. C'eft à ceux qui fe 
prétendent exempts } à faire voir 
qu'ils le font. 



VIL 

On ne trouvera pas dans tout le 
procès , que M. l'Evefque d'Au- 
tun baftiiïe fur ce fondement , 
qu'il n'y a point d'exemptions vala- 
bles, & que le Concile de Trente 
ÈC les Ordonnances d'Orléans & de 
Blois les ont abrogées. Il a plu à 
l'Auteur du Factum de le fuppofer 
pour fe donner un beau champ à 
traiter une qucftinn générale, fur 
laquelle on le laiifera s'égayer tant 
qu'il luy plaira; mais fa caufe n'en 
fera pas meilleure. Ce n'cit pas de 
cela qu'il s'agit, & cen'eft pasauf- 
fi la confequenec que M. l'Evef- 
quc d'Autun prétend tirer de ce 
qui cft dit dans fes écritures du 
droit des'Evefques, &dcs fondc- 
mens fierez fur Icfquels il cft éta- 
bli. Si quelqu'un en veut étendre 
les fuites plus loin,à la bonne heu- 
re. Pour hiy, tout ce qu'i 1 veut infé- 
rer de ces principes (i folides , c'eft 
que le droit des Evefqucs étant 
établi par Jésus Christ, confirme 



Monfieur l'Evefque d'Autun cp- 
pofe à tout cela le droit commun. 
Mais il cft aifé défaire voir que ja- 
mais l'EgliJc de Ve&elayn'a apparte- 
nu à la /ur if diction de Menteurs les 
Eve f que s d'Autnn ; qu'elle a des 
droits particuliers qui luy ont efté attri- 
buez, partaLoy de fa naiffance , & 
qu'elle cft ne ê libre de lafhj et ton dejon 
Empire. 

VIL 

Tontes les raifms de Monftcur 
fEvefktte £ Aittttn vont à établir 
vite étrange propofmon , & à laquelle 
néanmoins tes efprtts moins édavez, 
peuvent fe Liffer fur prendre , qui eft 
que tout fe doit régler par le droit 
commun , & qu'Un y a point à'txim* 
ption, ni de privilège qui foi en t vala- 
bles . C'eft à qmy tendent fes argumens, 
quand i Idit que le droit des Eve fane s 
e(l établi fur i' Evangile , que les Con- 
ciles de Cakhedoine & de Latran, a <f- 
qucls on ne déroge point , ou au f quels 
on ne peut déroger , empefehent les 
exemptions ; que le Concile de Ti en- 
te rj" les Ordonnances d' Orléans & de 
Blois tes ont abrogées , & que les Ar- 
refts , foir du Confcil , fois des Parle- 
mens , les ont condamnées. 

Si cela e/t t Une faudroit point de 
d'tfpute i Une faudroit point tenir tant 
départies dans tes langueurs de tant de 
proies ; Une faudrait point tantd^fe- 
cl attende ?uges,& tant de conflits de 
lurif diction ; il ne faudrait pvint tant 



îtadrejft & de eredit pûur rendre le par îcs Apoftrcs, autorifé parlée 
droit commun vifforieux. il ne fau- Conciles généraux inviolablemene 
droit qu'une Déclaration,»» vn Arrejl fuivis das la pureté des premiers fie- 
qui declarajl nuls tout privilèges & des, on doit toujours pancheràra- 
toutesex£n,ptiûns y &<](ti fiûmifl tott- mener les chofes autanrqu'iî eft pof- 
te s les Eglifes, les Chapitres , & les fiblc à cette première pureté; & que 
Monafleres au droit commun de Mef- quand i 1 s*a g i r de dé pouïl le r v n E vê - 
Jtturs les Evefqttet. que du droit qu'il a par l'inflitution 

de J e s u s C h r i s t mefme , on ne 
doit rien admettre qui n*ait des fondemens certains, clairs & incontefta- 
blés; en forte que le moindre défaut qui fe trouve dans ce que les préten- 
dus privilégiez allèguent, cftcrTcncicî & capital , & décide en faveur de 
I'-£vefque. 

Voiîàlaconfcqucnce naturelle qui fe tire de cette inftiturion divine, 
Se le principe incontefrablc fur lequel toutes canfes d'exemptions fe doi- 
vent traiter. On verra dans la fuite combien il s'en faut, que ce qu'allè- 
guent les Chanoines de Vczelay ne foit clair & certain; & il n'en faudroic 
point d'autre preuve que leur FaéTrummcfme ; car des titres formels SC 
précis n'auroient pas befoindetant de paroles, & de tant d'artifice. 



VIII. 



VIII. 



Comme cela n'efl pas , il faut dire Les exemptions font en tres-peu 
qu'il y a des Ezlifes qui ont des droits > d' Eglifes de France , & il y en a en- 
des ufiges , f§rdes privilèges partie»- corc moins de véritables qu'il n'en 
tiers , dans lefquels elles doivent efire paroift. Celles qui font reconnues 
maintenues , & que le droit commun font mefme prefque toutes ci irreren- 
ria lieu que lorfquil cfttout fcul ,& tes ; les unes font réelles , les autres 
qti "dn iy arten de contraire. perfonelles ; quelques-unes font 

Ces droits d'exemptions font fi fre- perpétuelles , & il y en a qui ne font 
qttens &tn fi grand nombre en Fran- que pour un temps. Le droit com- 
ce, que l'on peut dire qu'ils forment mun au contraire efl roû jours uni- 
tne efi>cce de droit commun. ¥.t en effet, forme, citant divin, pofitifôt genc- 
il n l'y a prefque p oint d' Fglifi tant foit ra!. Où eft-ce donc que l'Auteur dti 
pat confiderahle.qni ncnjouijfe. Faéhim a pris que les exemptions 

forment une cfpece de droit com- 
mun ? Ne fçait-il pas que le droit commun n'eftautr-c ehofe, que l'or- 
dre ancien & naturel de i'Eglifc? bc comment a-t-il pu concevoir que 
ce qui eft contraire à cet ordre-là puft devenir cet ordre mefme î 
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.De fîx-vingts Eglifcs Cathédrales il n'y a gneres d' Eglifcs Cathcdr.ihs^ 
qu'il y a en France , il n'y en a pas qui ne (oient exemptes, ce' qui nayeat, 
trente de privilégiée s,cncore de ces une lurifdiciion particulière Le cha - 
trente yen a- c il qui auroient bien pitre de Para ejl exempt % & ne recon- 
de la peine àfoûtcnir leurs pnvile- no) ft point la lurifticlion de Mmfieur 
ges,fi on les attaquoic. Celle d'Au- FjfïweveJque.Cetuj d'Autun->m cfle 
tun que l'Auteur, du Fait u m remar- Siège du Prélat qui forme la conte fa-^ ' 
que en particulier, peut fervir de lion, jouit de cemefrns droit \.dr ceUy 
preuve à cette vérité , puifque les de Lyon qui efla Métropole, en a eu. 
Chanoines de cette EgUfê dans le cure de plus avantageux, il faudrait 
premier examen de leurs titres ont parcourir tout les chapitres des Catbe~ 
perdu avec dépens le privilège , par drales , O" on trowveroitque de 
lequel ils foûtcnoicnt,comnic ceux qu'il y a > il y en * 

de Vezclay } qu'ils eltoicnt en droit exempts. 

£c en porTelHon d'envoyer ceux de Toutes les Salâtes Chapelles du 
leur Corps prendre les Ordres de Royaume ont toutes vue 1 urifdiclion 
te I E vefq ue qu' i Is vou 1 o ic nt c ho i iîr indépendante, qu 'en ne leur peut con- 
fur leurs DimilToires : ils en avoienc tcjlc r. 
ainfi ulc de temps immémorial. Ce- 
pendant par Arrcft contradictoire du ConfeildmS.Matsrfifa. Texcom- 
niunieation prononcée par feu M. d'Attichy predecefleur- de M. l'Evcf- 
que d'Autun, contre deux Chanoines, pour s'eftre fait promouvoir aux.. 
Ordres fur les DimùToires du Chapitre, cft confirmée , avec defenfes aux 
Chanoines de prendre les Ordres d'autre que de M. l'Evcfque d'Autun y 
ou fur fes Duniflbires- 



X. 



X. 
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Cette propofition auroit eu be- Comme la plupart des CollegUùs 

foin de preuve : car elle eft certaine- font de quelque fondation particulière , 

jfnent faufTc, au moins à l'égard des elles ont aujiï prefque toutes quelque 

^Collégiales , comme il fe voit à Pa- privilège , ou par une exemption ahfi- 

jris, où il n'y en a pas une d'excm- lue , ou par une lurifdiïiion fulor- 

-pte, donnée. 

XI. XL 

II ne s'agit pas d'examiner îcy Pour les Monafttres , il y en a li:n- 

queis font ks Monafteres exempts \ plm d'exempts , qu'il n'y en a qui ne le 
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j%ntp*s , & wèfmt Us plut ânchns mais l'Auteur du Fa&umfe trompe, 
joutjfent d 'vue plm entière exemption, vifiblenicnt en ce qu'il die des an-i 
Cette police a ejlé reconnue & autori- cie ns , pu i fque aut rc (6 is i 1 n'y en, 
séepar f£gl : Jè univer/êlle ajfîmblée avoit point qui ne fuft fournis à Lv 
au Corolle 'de Sa/le , dont les Canons Jurifdi&ion del'Evefque, comme il 
onteflétranferits dans U Pragmatique patoifl: non feulement par les Conci ? 
Sânttiûn , quifditla Doctrine que nom les , mais auilipar les Capitulaires de 
appelions celle des faints Décrets, & ont Charlcmagne &c de Louis le Debon- 
tjlé conferveldans le Concordat qui mire , qm portent , Monachos per 
fait n ojlre dernière lu-rijprudtnce. unamquarnqu t ciiitatt m fu h je clos rffk 

Fpifcopo. Le Concile de Tante &c les 
Ordonnances de Bloisy ont eu fi peu d'c'gaid , qu'ils les ont tous fournis 
à la Juridiction ordinaire, s'ils ne le niettoient en Congrégation. 

XII. XII- 

Tragmat. T. de Caufîs. § Statuir &: Les rermes de la Pragmatique San- 
deerevit quod in patti bus ultra qua- et ion &c duConcordatfc doivent, en- 
tnor dictas à Romana Curia diftan- tendre félon le droit , de jure , c'eft à 
tibus,omnes quarcunquecaufaî, ex- dire, la Juri(di£bion ordinaire, &le 
ceptis majoribus in jure exprefsè droit commun, aut confactudine pr& * 
enumeratis , &:clc£tionum Ecclcfia- Jîripta. Cela ^'entend de la preferi- 
rum Cathc dirais uni & Monaftcrio- ptionCanoniquc d'un Evcfquc con- 
rum caufis 1 quas caufas immediata tre un autre Evefque,parce qu'ils ont 
fubje&io ad Sedem Apolrolicamde- tous deitxmcfme caractère & mefinç 
volvit,apudillosjudiccsinpartibus, Jurifdiction -, ou d'une prefeription 
Qu i de jure, AuT consue- fondée fur un titre. C'eft ce que die 
tudine pr je scripta , vee M. . Guimicr dans fon Commentaire 
privilegio cognitionem fur le Chapitre de la Pragmarîque 
Haben Tjtermincntur & finiantur. Szn&ion. ^S^ando qttié vult prxfmbe* 
Concordat, T. de Caufis. Statuimus re iurifdiffionem in aliène territorie> 
quoque &: ordinamus quoi in Rc- op m efttitulo^umj m commune refijlutï 
gno, Dclphinatu, & Comitatu prx- nam pejfcfioàiure d&wnata non jwuaS 
diclis omnes& fingula: caufcjCXce- pojfijjircm ,nifi probet dt prifilegio aut 
ptis majoribus injure exprefse deno- titulo 0- pojffiône tnimemoruli. Cela 
min.itis,apudillos Judices in parti- efk conforme à la dccifion du Chap. 
bus, qui De jurx, aut CON- Si diligetiti de prxfcript. où il eftdit, 
suetudinf. p r & s c R 1 P T A, VEL que in prxfcripthne renim Ecclejia- 
PRIVIlegio illarum cOGNl- Jlicarum bon a. fi des , c'eft. la poffcllïoA 
tiONEM habent, terminât! & & jttfttts titulm exigumur. La glofe 
ftniri debcant. fur ecChapirre le die encore plus net- 



î 



■ s 



9 




cément, & conclut <\ut pnfcripiio j us Voilà donc les trois titres âufqucls 
créât um evocat é" dénotai; jm a;aem on petit pojfedcrla lurifiiÛion \ stun 
novum non créa t. La decifion eneft en- vertu du droit commun , on en *k rrtt 
core toute formelle au premier Chi- iï'vne pojfepon preferite ; eu en vc rta 
pitrç, dcprjefcrïptjn Sexto, <\ui por- d'in privilège. De jure, aut con- 
te en termes formels,- jptti rem prx- fuetudinc prxfcripta , vcl privi- 
feribit Ecelefiaïiicâm , td i efi & jm l'en- legi o. 
trarium jtsona fide s non fu fficit .fèd rttfi J tt4 

titulm exigitur. Velf/rivitegio, ccfr à dire, un privilège formel,, précis Se 
autentique , comme il cft dit au Chap. Pono de privilégia & execfiibt.'*pri- 
*vilegiatoïNm \ 5c au Chap. Accepimm de fide inftruwtntirum. Or , comme on 
afait voir dans les contredits Se dansles écritures de M, l'Evcfquc d'An- 
tun, le Chapitre deVczelay ne içaurott avoir d'exemption, ni dejurif- 
diftionparpreferiprion, puifqu'il n'a point de titre valable, & que fans ti- 
tre on ne prêtait point contre la Jurifd letton de ion Evcfquc. 



XIIL- 

Jamais ni le Concile, ni la Pragma- 
tique, ni le Concordat, ni les Ar- 
refts n'onr maintenu les Chapitres , 
ni les Monaftercs dans l'exemption, 
ni dans la Jurifdi&ion fur la feule 
preferiptton. C'eft vn fait de noto- 
riété publique, & fi le fondement 
de la feule prefeription eftoit vala- 
ble, les privilèges des Chapitres de 
Chartres, de Perigueux,de Eiycux, 
de Sens, &: ceux des Abbayes de S. 
Vallery,de Sainte Geneviève , de 
S.Germain des Prez,& de tant d'au- 
tres feraient encore en leur entier. 

XIV. 



XIII. 

On convient que les Evefquesont la 
Iurifdichon de droit commun , s'ilny u 
rien de contraire. 

M dis il faut ai* on demeure d'accord 
que le Concile , it Pragmatique , & le 
Concordat rcconmijfcntquî d'autres que 
les Evejqucs pe wve»t avoir droit d J exer- 
cer la Iitrifdiciiûn , ou par privilège , 
ou par p?\ îlr/pùon , 

C'efr fur ce principe que parptufiairs 

Arrefis des Cours du Royaume , 1?» a 

maintenu des Chapitres ou des Mona- 

fieres en ht poffejUon de l'exemption, on 

de U luri /diction ffiritue {Se. 

XIV. 



O n ne rap porte poi nt ce t Arrcfîr , U n des plu* fameux exemples ej? ce- 

& s'il y a eu quelques exemptions fay de l'exemption du chapitre de Ce- 

rnaintenucs fur des titres valables, gltfê d'Angers , en laquelle il a ejlé 

il y en a. eu fans comparai fon da- maintenu avec toute Iuri/dtî7ion >m<f- 

vancage qui ont eité abolies par mefurksEcdcJîaJftqttes&LaïqHesde 

défaut plufiettrs 









fin fleuri PArçiffts , centre hlonfeur défaut de bon s titres. On peut 
Miron Evefque £ Angers , par Ar- voir fut cela les fçavans Plai- 
re'ftâu Parlement de Paris , du 19. doyez de M. Talon ; &c prinerpa- 
Mars\6\6.& par tm autre du lement celi:v qu'il a fait fur fe 

, dans lequel défunt Mon- caufe du Chapitre àz Sens , dans 
fat r Eignon , Avocat General , et a- 1 a que 1 1 c il le rendit appel! ani tom- 
llitles maximes qui peuvent fervir me d'abus de la Bulle d'cxcin- 
de de ci f on pour et s fortes de caufe s. ption , ainfi qu'avoit fait aupara- 
vant M Capcl Avocat General 
fur l'exemption du Chapitre d'Angers qui perdit fa caufe. L'Arreft où 
le plaidoyc de ce Magiftratcft inféré, fe trouve dans les preuves des 
Libertezde l'Eglife Gallicane. On peut voir enfin ecluy de feu M. l'A- 
vocat General Bignon inféré dans rArreftrapporté parle fieur Gautier 
contre l'Abbeuc de la Règle de Limoges, & les fçavantes Notes que 
cet illuftreMagiftrat a faites fur IcsFormulcsdc Marculphe. 
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XV. 



il y a un autre Arrefl du iC. Fe- Voicy le prononcé de cet Arrcft, 
trier 1654. rendu À l'Audience du par lequel on jugera s'il eft bien 
M elle de Paru 7 en la Grand' Chambre a 1 1 egué. La Cmrfur F appel de la à- 
du Parlement, four le Prieur de Saint tation dit , qu'il a eft é mal , nullement 
Pierre de Chaumont au F ex in, qui &abufit'ement jugé , fans préjudice 
ettoit Mmfieur l'Abbé de Enfiches , des privilèges du Prieur , & autres 
depuis Eve/que de Ce forée , centre claujès, de/quels il jouira fuivant fis 
Monfteur C Anhtvefque de Rouen , titres & fa pejfejfion. 
par lequel on juge que non feulement 

le Prieuré e fiait exempt » mais qu'il jouïjfoit des droits Epifiopaax dans 
fin territoire , me/me fur les Curez, ; les Plaidoyers des Avocats , é* celuy 
de Mûnfieur "Talon, Avocat General, en expliquent la queftion. 



XVI. 



XVI. 



Dans les anciennes Décret aie s , le Ce titre eft pour donner les 
Titre de Privilcgiis eft mis exprès marques des véritables exenv 

pour autorifr ces fertes de Privilc- prions , & détruire les faillies. 
f/s , par lefquels plufeurs Eglifes 

font exemptes de la jurifdiiJion de L'Evefqne Diocefain , & fojfcdent elles* 
wefmcs cette juridiction. 
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Ce Chapitre eft tronqué &: mal Au Chapitre Auditis,de prarferi- 
rapporté : car l'Abbé de Hevcfeh ptionibus , F Eve/que de Vigori en 
allcguoit un titre du Pape Celé- Angleterre difiit contre l'Abbé de 
ftin,autorifé par quelques Rois, & .Vevefih , comme fait Monfieur l'E- 
la poffeflîon fur ce titre: &TEveL- <vefque d Autan aujourd'huy contre 
que de Vigori difoit, que lapof- f 'Abbaye deVe%eUy t que les Eglifes 
feffion en vertu de ce titre ne pou- luy ef oient foûmifes de droit com- 
voiteftte alléguée, dautant que fon mun. Super Ecclcfns quas Epifco- 
Siegcavoit vaqué pendant les qua- pus afTertt ad fe Diccccfana lege 
rante années. Et fur cela le Pape fpeitare. L' 'Abbé au contraire les fou- 
Innocent III. commet deux Evcf- tenait exemptes, & le P.tpe Inno.ent 
ques pour juger ce différent, & nLlesdeclareexemptes.Ycràmtm- 
leur mande que l'on admette l'E- to tempore probant urper telles ab 
vcfqueàfaircla preuve de ce qu'il Abbanbus de Hevcfca pleno jure 
a voit avancé ; & que s'il ne rap- poneffic , ut videanrur in eis Epi- 
porre pas fa preuve , on adjuge fcopale jus légitimé prarfcripfifTe. 
les Eglifes à l'Abbé qui rapporte- Et il renvoyé CAbbé alfom de la de- 
ra titre Si poffellion. Cela ne feft mande de l' Fie/que : Adjudican- 
donederien pour faire paner cette tes illas Abbati plenojure fubje- 
fauiTe maxime , quel' un peut açque- âas , Epifcopo fuper illis filcntium 
rir exemption & • jttrifdiclien par la imponatis. 
fuie prefeription , dont le contraire 

2 efté décidé en termes formels bc ptecis par le mefme Pape Innocent 
III. au Chap. citm non liceat , au rit. de pr.tfcript. pour l'Atchevcfque 
de Bragues, contre cerrains Prieurs de fonDiocefe qui alleguoienr la 
prefeription pour s'exempter de fa jurifdi&ion. Et ce Pape dit, qu'il 
s'étonne de la témérité de ces Prieurs , 8c leur ordonne d'obcïr à cet Ar- 
chevefquc, comme les autres Clercs de (onDiocefc, prifr/ptione ttm- 
ptrts non obftante. 



XVIII. 



XVIII. 



Le mefme Pape a» Chapitre Cùm 

olim du me fine titre , décide la mefme 
qmftion entre un Ivefque & un Ab- 
bé. L'Eve ftfue Alle^uoït le droit com- 
mun , Ad fundandam intentionem 
tuam jus commune principalitcr allegabas t cujus au&oritate dicebas 



Cet Abbé rapportoit un titre en 
bonne forme ôl précis , Se ceux de 

Vezclay n'en rapportent point; 
.par confequent point de parité. 






rr 



nniverfafpiritualia înprardiftis locisqu^funt in Diœcefi tu.i court ku- 
ta,adtetanqu:itn ad Diœecfanum Epifcopum pcrcincre. L'Abbé a» con- 
traire altcg.toit un privilège acco r dé par les tapes , A bba s p r i v i I cg i u m G re- 
gorii V T I Papa: prxdeecfToris noftri exhibuit , per quod ta m Mona- 
fterium quàm plcbs & Capclla: praedi£tx videbantur libertatc donata?. 
Et te l'ape juge que l'Abbaye devûit jouir de fts privilèges. 



XIX, 



XIX. 



Ainjt tous ces grands l eux cem- L'Aurcur du Factum peut- il 
muns de citations enta/fées Us unes nous parler de lieux communs, 
furies Autres , par le/quelles on prêter, d après celuy qu'il vient de faire ? Il 
tombant les exemptions , ne [aient croit qu'il n'y a qu'a traiter de lieux 
de rien , parce qu'elles prennent trop i communs &£ de fpc dilations Vi- 
elles prouver etent qu'il n'y a point gués les autoritez du Droit Civil 
d'exemptions qui fou m légitimes, or & Canonique , les decifions des 
cette propofition eft manifeffemcm Conciles^ les Décrets des Papes , la 
faujfe, ilpeutyavoir 3 é- ilya eftèffi- Do£tnnc des Pères, & lesOrdon- 
vemer.t des exemptions légitimes, nanecs de nos Rois, dont on fe fert 
Tous ces difeours généraux que l'on P our combatte les faufles exem- 
compofe contre les exemptions en ge. prions, 5£ pour montrer qu'il y en 
neral , font des diffirtations qui font a peu de vrayes. C'eft néanmoins 
bonnes pour entretenir la curiofité dans P ar ccs fortes de lieux communs, 
lec<éinet,& non pas pour former une qu'on en fait le difeernement , & 
decifton dans un Tribunal de luflite, q Q on formera les maximes qui 
oit l'on doit juger les chofes en l'état ferviront à décider la caufe dont 
qu'elle s font , ejr non p.tsfur des idées ^ s'agit. 
vagues de U Reculât ion d'un Auteur 
critique. 

Cetafuppofé, il fat examiner les titres de t Abbaye de Fezelay , fans s'kr- 
reftera cette objection du droit commun , qui n'a Heu que torfqu'Un'y 4 rie» 
de contraire , mai s non pas lorfquil yatitre , oupojfefion. 

Le premier titre eft ecluy de la fondation mefme. ' 

X X. XX- 

L'.i bbaye de Ftz.elay fut fondée du Vo i cy c c que c'e ft que ce pre reiî d u 
temps de Charles te cb.tuve par Ge- titre , une copie d'une autre copie 
rauld ou Gérard de RonpUon , Comte, prife d'un prétendu Chartulaire, 
& Benbe fa femme t dam tenenfeme quin'eft qu'un regiftre en papier» 
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qui ne peut faire nulle fby en Ju- _/?«/?. 

flice,n'eilant faite ni fui' l'original, Ce Comte fonda par une mtfme 
ni en prefence de témoins , ni Chartre deux M ona/lrrcs de l'Ordre de 
dc Juges qui ayent foufcrit à S. Benoifi , l'un d'hommes qui j'ap- 
Fa£te , nulles parties mrcrcfTxcs ptlle Poul tiers , l'autre de Moniales 
appel lccs , fans date de jour, ni dam le commencement ; qui fut ecluy 
d'année ; arnfi c'eft gratuitement de V czelay , pour faire de tontinuel- 
que l'on dit quecetteChartrcacilé les prières pour la mémoire des Rois 
faite du te m us de Charles le Louis le Débonnaire ejr Charles' le 
Chauve. chauve, <& les Reines leurs épaules & 

Mais quand la forme de cette pour celle du Comte Fondateur, & les 
piece feroit auffi bonne qu'elle cil fiens, 
mauvaife , c'ell un acte fait par un 

particulier qui pouvoir bien donner (es biens à ries Monafti tessmais qui 
n'efloit pas capable de leur donner aucuns privilèges.- il ne pouvoir tour. 
au plus que leurenfouhaiter, &; en demander pour eux au Pape ; ainfi 
quoy-qu'il ait pu dire dans cette Clmrcre prétendue, ce n'eft pas là ce 
qui fonde le privilège, s'il y en a; c'eft ce que le Pape accorde ,& c'eft 
ce que l'on verra plus bas. 

L'Auteur de ce Faftum n'a pas pris garde qu'en joignant le Mona- 
flcrc de Poultiers à celuydc Vczelay, comme ayant les mefmes droits 
par la fondation du Comte Gérard, qui parle en effet de l'un comme de 
l'autre, il a fourni un grand argument pour détruire ce titre prétendu 
invincible des Chanoines de Vezelay. Car il faut fçavoir queJeMo- 
naftere de Poultiers n'a pue fente me nt , & n'a jamais eu aucune jurif- 
dtétion, ni aucun territoire ,& que les Bénédictins de la Congrégation 
de S, Vanne qui y font, n'ont point d'autre exemption, que celle qui eft 
commune à cette Congrégation , comme on le peut prouver par bons 
aét es , outre que cela cil de notoriété publique : d'où il s'enfuit que l'Ab- 
baye de Vczelay n'en a point auffi , S; qu'elle n'a aucun droit d'en pré- 
tendre en vertu de ces mefmes titres. 
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XXI. 

On diroit à entendre parler l'Au- 
teur du Factum , que tout le terri- 
toire du Monaltere de Vezelay a 
efte créé de nouveau parle Comte 
Gérard , 8c il faut que cela foit ain- 
fi pour pouvoir dire qu'i l n'a jamais 
elle atfbjéti à l'Evcfque d'Aucun, 



XXI. 

Ces deux Uonafteres ftrnt nez li- 
bres , il eft dit exprtjfément que la li~ 
bertêeftla condition deleurnaiffancCy 
& c'eft Avec cet avantage que le F on- 
dateur me [me les a établis. De forte 
qu'ils ne furent jamais affutetis À 
L'Evcfque d' A ut un t ni pour leurs 






Egiifes, ni pottr tout le territoire qui Car ce territoire faifoît quelque 
(sur appartient. partie du inonde avant cette fon- 

Car après avoir dit qii 'on donne a dation ; il eftoit fans doute de 
ftluy de Fezetaj tout te territoire tel quelque Diocefe,& c'eftoit in page 
qu'il e(i anjourd'hny , In loco vel rfvafowfi , qui eft fins conteftation 
agro quidicitur Veziliaeus, inpa- du DLOccfe d'Autun. Et cela fc 
go Avalenfi , inregno Burgundia-, voie non feulement par la fkuation 
te Fondateur marque ta liberté de ce des lieux, mais encore par la pre- 
Monaficre en quatre endroits, tendue Bulle de Nicolas I. qui le 

dit en termes exprès. Il cil donc 
faux que ce territoire n'ait jamais eflé aflujcti à PEvefque d'Autun. 
Mais on n'a befoin pour le prouver que de l'Auteur du Factura, 
meime : car après avoir dit icy que ce territoire n'a jamais efté fournis 
à l'Evcfque d'Autun, il dira bien toft que c'a efté pout le dédomma- 
ger de ce que cette fondation ltty ofte , que le Pape luy a accordé le 
l'allitmi. Il reconnoift donc qu'il auroit fa lu le dédommager; mais il 
faut qu'il rcconnoilîc encore qu'il auroit falu fon contentement. Ceft 
aux Chanoines aie rappi r.cr. 
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le premier ejl , qu'il le feùmet ex- 
prifJémeTit au S. Siège. Hoc veto 
Monifterium cura omnibus rébus 
ibi collatis , beatiiïimis Apoftolis 
apud Romain fubdidimus ,& tefta- 
mentario libello daro , a: terne 
fanctis Pontifie ibu s Urbis il lins, 
qui vice Apoftolicaannis fequenti- 
bus fedem tenuennt , ad regen- 
dum , ordinandum(non tamen ut 
beneficiana poteftate cuiquam 
dandi aut procambiandi Hcentia 
fît ) difponcndumque perpétué 
commilîmus , vt eorum fbllicitis 
ftudiis &C vigili provifione juxta 
noftram devotionem Reli^io pic- 
tatis &C honeftatis ad gloriam Dei 
femper ibi cxcrc-fcat Se tVuctus apud 
Dcumpropenfior gencretur. on ne 



Bien que l'on ne fê doive pas 
régler par les termes de ce préten- 
du Teftamcnt, dont on ne rapporte 
aucune preuve , mais par ceux de la 
Bulle qu'on dit avoir efté donnée 
en confequence , comme il vient 
d'e-ftre remarqué -, & que d'ailleurs 
n'y citant parlé en tetmes précis ni 
d'exemption , ni de jurifdiàion, ce 
titre foit inutile aux prétentions 
des Chanoines deVezelay ,leiquel- 
les ne peuvent point s'établir fur des 
confcqucnces,& fur des interpréta- 
tions doutcufes:on ne laiflera pas de 
remarquer que tout ce que ce pré- 
tendu Fondateur a demandé, ne 
tend qu'à une pure protection : car 
quand il die qu'il foûmet ce Mona- 
ftere au Vn^c,adregendum, ordman- 
B iij 
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dum ; il ajoute immédiatement , non peut rien concevoir déplus formel, 
tnmcn ut bemficidria. poteflatc cuiqudnt 

dandiaatprocambiandi lictntiâfit.Oi un homme ne parleroit pas rai fon na- 
blemcnt, fi dans l'endroit mefme, où il donnèrent au Pape lefoin&la 
charge d'un Mona[tcre,ilmfcroit cette condition, qu'il n'en pourra in- 
féoder ni aliéner les biens. Car comme ce font des chofes d'une na- 
ti-.tj toute différente, la reftri£tion feroit hors de propos , fi on enten- 
doit ces mots, regendum^ ordtnandum^ d'une adminiftracionfpiritucllc, au 
lieu qu'elle eft de fort bon fenscnlcs appliquant aune administration 
temporelle: fur tout après ces termes magnifiques, par le fqucls iîTcnu 
ble que le Comte Gérard donne le fonds en propriété au Pape, quand 
il dit qu'il en fait l'EgUfc Romaine héritière ; ce qu'il réduit toute- 
fois à uneefpecede redevance, parce qu'il eftoit naturel decraindre, 
que celuy à qui on deman;'oit protection pour le temporel, n'étend i ft- 
fon pouvoir jufqu 'à en aliéner oumfeoderquelque partie. Mais quand 
la pièce ne s'expliqueroit pas par ellc-me fine , onnepourroitpas pre^ 
cendre , que ces termes, adregendum , ordinandum , derogcafTcnt aux 
droits de i'Evefque d'Autun, après ce qu'a écrit S. Grégoire dans fon. 
Epiftre 6y. à l'Abbé Agapit , où ce Pape parlant d'un Momftere 
qui avoit cité particulièrement confié au S. Sieg%,ufe de ces termes : 
Cuiifj lociordinationcmito. dij^oràmus, ut tamenjufa fuis Jîngnlis VpifcotU 
inviohta ferventur. Et qui peut douter que le Comte Gérard n'ait eu 
des fentimens conformes à ceuxdece grand Pape, puifqu'cn mettant 
fes biens fub tuitione & dtfenfiom Àpofolica , il implore en me fine 
temps la protection de tous les Evefques, ut noftrjt divot'tonis fauurcs, 
é'ddiutores existant. 
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Les devoirs dont ce Monaftere 
eft exempt par cette Chartre pré- 
tendue" ne font que des fervitudes 
réelles > perfonelles & temporel- 
les , & non pas de la junfdiâion 
ipirituellc. Voicy les termes: 
Jgjtidquid prjeftto Mcnaftcrio vtro- 
ram noflra religioft oblaùone colla- 
tttm efl , cjrc. abfque ullis exurion- 
btM obfcquils & obfcquiorum ex&Bïc- 
mbui permamat illioMum ; En forte 



Le fécond efl , que ce Monaftere ejf' 
déclaré exempt de toute i fortes de de~ 
voies, à l'exception de deux livres 
d'argent qui dévoient efl repayées <tu S, 
Sieçe. Excepto quôd pro benedi- 
ctione annis fin gui i s ad reveren- 
difiimamScdembeatorum Apofto- 
ftolorum, cui locaeademfubdrdi- 
mus, Romarorferantur beato Pon- 
tifici Urbis Jibrar argent! dux. 
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mefme qu'il ne veut pas, que le Pape puifle pour fa protection rece- 
voir tous les ans plus d'une livre d'argent ; &: il entend que les 
Religieux de Vczelay , & les Religieux de Pouluers foient {>- 
beri ab aliis exhibinmibus ; c'eft à dire, de tous les devoirs & de tou- 
tesles charges qui pourroient diminuer le bien du Monaftere, &c ve- 
xer les Religieux , afin -qu'ils puflent dans la trauquilité vivre 
plus régulièrement ,«/ fub quitta fervim regulariter vivant. On ne peut 
pas dire que l'autorité U la junfdi&ion de l'Evefquc foient contraires 
à cette régularité , c'efl: plûtoft ce qui la maintient; ainfi il n'y a point 
d'apparence de vouloir étendre cette exemption de droits temporels 
à la jurifdiclion fpiricuelle. Etfi ce droit de cens avoir, efté offert à 
Rome pour quelque chofe de fpirituel , cette offre auroit eftéfimonia- 
que: fi-bien qu'à confiderer cette redevance annuelle que l'on offre après 
avoir demandé laprote&ion du Pape, on voit nettement qu'il ne s'agit 
que du temporel. 
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Cela eft conforme à ce que dit le Pape 1 1 paroift par ce c hapirre qu'il y a 
Alexandre II l. au cbapitnReccçi- deux fortes d'Egliies qui payent 
mus , De privilegiis infpicicnda un cens au Pape quoy-qu'abufive- 
funt Ecckfiarum privilégia, fiiip- ment, & que cela ne foit pastole- 
forum ténor eft diligentiùs atten- ré enFrance : les unes ad indicium 
dendus, ut fi ruait deprehenfum percepu prête flionis , les aunes ad 
quôd Eccleiia qisx cenfum folvit , indicium perce ft m. Lbertatis. Si c'eft: 
fpccialiccr bcati Pctrijurisjjcxiftat, pour marque de l'exemption, il faut 
& ad indicium perceptx libcrtatis, que cela foit dit en termes formels 
cenfus annuus confcratur,non im- dans le titre , & qu'il porte expref- 
merito poterit ipeciali pra;rogati- femenc , que Ecclefia beau Pétri pu- 
va gaudere. ris exiftat , & ad indicium ferceftn 

iibertms cenfus annutts conferatur. 
De forte que s'il y a un chapitre dans tout le Droit qui ruineTindu- 
ftion que l'Auteur du Faftum veut tirer de cette claufe , c'eft juftemenc 
ecluy qu'il rapporte pour l'établir. Car dans ce prétendu titre il n'eli 
point dit que ce cens eft payé ad indicium percept.e libcrtatis ,■ au con- 
traire par la prétendue Bulle de Nicolas L il eft marqué que ce cens 
eft donné ad ind't ium pmeiïionis;&t cela ne (îgnifie aucune exemption, 
&n*nfte rien de lajurifdiétion Epifcopalc , comme il eft porté par ce 
chapitre, où il eft dit en termes exprés: Si vero ad indicium perceptx pro- 
uUïonit cenfm perfofoïtm >nwex}Mt Diœcefani Epifcopi Miquideftfubtw 









I 



£lttm } comme il eft encore décidé par le chapitre, Ex parte ttta t 

XXV. XXV. 

La liberté de l'élection a roû- Leiruifiéme r ^jte les Abbé at Ab- 
joursefré donnée , & cette 11 bette hcffk doivent e0rt élus parle Nmajht 
ni l'approbation ou confirmation r? ,a*vec Caffrah&tùn mtmfrmatim 
du Saint Siège n'eft pas vue mar- dàs.Siegeicequitia'vsitliet*dûr- qnt 
que d'exemption. Le Pontifical p M r les EzUfèsqtuefoierttimmedu- 
Romain marque qu'il y a deux (or- tentent fourni fes. 
tes de confitmations d'Abbez ou 

d'Abbefles , les unes fc font pat le Pape, les antres par l'Evcfquc ; mais 
l'une & l'autre font fermenta vœu d'obeïflance à l'Evcfque. II y en 
-a une pteuve autentique dans le droit au ebapitre,. \e Dei EccUf/am, dans 
lequel eft me fmc rapporté le ferment de l'Abbé gênerai de Ciftc.uix, 
qui doir dans ton inita! lation promettre obeïiFince, foîimiiïïon &: révé- 
rence à l'Evcfque Diocefain,& à fes fuccefleurs. E-gofr-uir Abbj> Cijftr- 
cienjis Ordinù fubjeciionem reverentiam & ïbedientiatn à fin élis i an i bus 
conftitutamfècttndum EeguLm fancli BenedtCti, tibijimùtte Epifcepe,tnff 
que fuccejfonbus cammitfHbjlituendis,&fancl£ Scdi Apajïoliu perpttao me 
txhibiturumpromitto . 
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Ces mors rei~hr ajfidtttts , confi* Le quatrième t Ou il efi dit' que k 
tator & ttttor ne lignifient jamais Souverain Pontife fera le Supérieur 
Supérieur immediar , mais leule- perpétuel de ce Monafiere :Ut Apo>- 
ment , que fous la protection du ftolica: Scdis Pontifex fit eis re r 
faine Siège le Monafiere fera main- âor afiiduus, confolator & tutoï. 
tenu dans l'état de fa fondation. Et le Fondateur engage les Evcfquts 
Et ce qui le montre évidemment, à entretenir la dtjpofttion par des ter~ 
ce font ces paroles du Fondateur: mes. de prières , qui font toujours 
Jjïuanditt enïm njiu nû/fra/ùperef^ termes efficaces dansunTefament. 
fes fub noflra cura cum veftra bene- 

diclione cupimm manere ; par lefquels le Fondateur déclare que durant 
fa vie il en prendra le foin, & qu'après fa more il prie le Pape Ôc les 
Evefques de le prendre , pofi difcejfum nojlrttnt* 



XXVII. 
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XXVII. 



il y a mt fine bien de V apparence que L'Auteur du Fa&um fça chant 
ce Tffument fou ferit des plus illufres bien que dans les premières exem- 
ferf&nncs de ce temps-la, le fat aujfi prions le confentement del'Evcf- 
d* l'Eve (que d ' Autun qui fe nsmmoit que Diocefaîn , du Métropolitain 
AialgAtius , & dû fit U fgndturcmal S>C des Comprovinciaux a efté nc- 
copice ae/?é wiftainfi , S. A use a- çeflaire, il rafche d'inférer que le 
ru. Ce fui- cet Adêlg*rim Eve/que Teftamcnt dans lequel il prétend 
d A n tu n , qui ob/in t du Pape le a VIII. que celle de Vezclay eft contenue' , 
la confirmation des privilèges accorde^ a c ftc fouferit Se confenti par Adal- 
par le Pape S. Grégoire aux Evefques garius Evefquc d'Autun , dont le 
d'Autan, dont itfcra parlé cy-aprés. ïîng mal copié cfl:, dit -il, celuy 

où on lit AusGARii.Mais cette con- 
jecture s'accorde mal avec la Chronologie: car cet Adalgarius ne fut 
Evefquc d'Aucun que trente-quatre ans aptes la date qu'on donne àcc 
prétendu Teftamcnt , comme on voit au IL Tome de G allia Christian* , 
page 39. 
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Outre la ebartre de la fondation , il 
y enavneautre du me/me ComteGe- 
rard adrefte au Pape Nicolas , enfer- 
me de ebarire ou Letres Patentes , 
fou frite des mejbtes perfinnes qui 
avaient feufcr'tt celle de lafondation, 
par laquelle il déclare encore , qu'il 
fournit ces Monafieres à la jurifdi- 
clion dû Saint Siège. Sacratiflîma: 
ac rcvcrendiffïmx urbi & loco, ubi 
beatorum Petn &Pauli Apoftolo- 
rmn arterna memoria celebiatur, 
decerneremus , fubderemus atque 
dominât ioni fan&ilïïmi Pontificis 
Urbis ipfius commit teremus } ut vi- 
deticet diipofjLîoncra five ftatuin 
ipforum EccIcfuiHca pietatc Se hr- 
mirate idemPontifex ordinaret. 

;/ répète enfuite tente lafetidatim > 



Cette Lettre n'eftpasplusautcn- 
tique que le prétendu Teftament, 
il n'en paroift ni original , ni copie 
en forme. Mais enfin fi on obfer- 
vcles mots qu'on a fait mettre en 
Romain , dans ce que l'Auteur du 
Faftum rapporte, &: fi on y fait at- 
tention , on connoiflxa qu'ils ne 
marquent autre chofe que la pro- 
tection neceffaire , afin que les 
biens que le Teftateur donne àcc 
Monaftere, Iuy foienteonfervez, 
&: que fon intention ne foit point 
fruftrée : ourre que, comme l'on 
a remarqué , c& prétendu Fonda- 
teur ne pouvoir que defiier une 
exemption , & non pas l'accorder. 

& ajoute ; Ha;c i caque venerabilia 
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fervommDeî domicilia , unà cum Deo ibi fervientibus five fervituris," 
vobis, beatiffime Pontîfex, fucceflbribufque veftris propter reveren- 
tiambeatorumApofroiorum, quorum locum & vices fortiti inChrifti 
Ecclcfia tenetis , tota ante Deum animi devotionc commendamus , fub- 
dimusj& addifponendumnoftridefideriivotum ftabiliter per Apofro- 
latus veftri ftudium perpétué commirtimus, ut ea parerna in omni- 
bus & Ecclefiafticapietare, mifericordinlmaquedifpolîtioricguberna-. 
re,tutari, &defenfare dignemini. 
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Quand ces mots feraient enco- Là jurifdicïiw mefme de ces Ma- 
te mis en plus greffes lettres , ils na/leres eft établie, ût fervi Dei in 
ne fignifient autre chofe , finon prarfatis Monaftcriis à nobis con- 
que ces filles par la protection du ftruâ:is,vel Sanftimonialium Con- 
Pape jouïront en paix de leurs gregatione, de vcftra bcncdiftio- 
droits , c'eft à dire , de ce que le ne femper pendeanc, juxta devo- 
Fondateur leur laiffc franc 8c qui- tionem Sz dcfîderium vefbrum lici- 
te de tous devoirs. Ec ce qui fait te difponanr, rcgularitcrque sus 
voir manifestement que c'eft levé- suo jure per vostutati &dcfcn- 
ritable fens , c'eft la claufe qui fuit : fati vivant, nemini quicquam prx - 
Nulli niji Apôftolorum Principi & ter charitatem debentes , nulli niû" 
Vicario ejm in fervitio obnoxii ; Principi Apoftolorum Vicarioque 
c'eft à dire, n'eftant chargez d'au- ejus infervitio obnoxii. 
cunc autre redevance que d'une 
livre d'argent envers le Saint Siège , comme il a efré remarqué. 



XXX. 

Cela marque $C defïgne l'admi- 
niftration & la conduite que les 
Abbez Se Abbeffes , Supérieurs Se 
Supérieures ont Se doivent avoir 
pour la difeiplinc régulière , Se le 
foin qu'ils doivent prendre pour 
la confervation du temporel -, mais 
cela ne marque aucune jurifdi- 
ftion, 



XXX. 

Et enfuite il explique de quelle 
minière fe devoit faire CêleCttûn de 
t Abbé & de f Abbejfe , le/quels de* 
voient avoir toute jurifdicïiôn , tsnt 
au dedans qu'au dtbors. Qni vel 
qua? fecundùm rcguIaremOrdmem 
B. Benedi&i intus forifve libère 
qux funtjuns Monaftcriorumpro- 
videant , & alaenter gratiam în- 
fundente Domino implcanç. 
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Mais afin que T Eve/if ue Diôcefatn 

ne pttfl prendre aucune jurifdtcl'ton 

fur les per formes , ni fur le lieu, il y 

a une exclu fi en expnjfe : Si poft obi- 

tuin noftrum qu.ïlsbet perfona , 

A UT D I OE C E S I S IPSIUS EpI- 
S C O P U S , CUl NEC ORDINA- 
T I O A L I QU A , N E C D O M I N A- 
T I O L O C I CONCEDITuR, feu 

ahquis potentiorum, vclaliusali- 
quis, Congrcgationein fervorum, 
vel ancillarum Dcifualu maligno 
perturbare tcntaverit,&:c. veldo- 
minationcs illicitas Monafteriis , 
vcl rébus Monaftcriorum à nobis 
Habiliter ibi contradius exercerc 
•prarfumpScrit, obSccramus vcftram 
revercndifllrnara'patcrnitatcm,&c. 
ut cumà commun ionc EcclcSiafti- 
ca veftra auttoritas fufpendat, &c. 
Cette il lu fi re fondation fut confir- 
mée par l'autorité Ecclifiaflique à» 
Royale. 

XXXII- XXXIII, 

Le Pape NiceLts l'accepta par des 
Bulles exprejfes , avec telle exclufion 
de Ujurifdicliort dcl'E'vefifiie^quil 
ne pouvait pas me/me y célébra la 
lieffe , s 'tin y efteit appelle par l'Ab- 
befft qui y aveit toute jurifiliclion. 
Nequc Epïfcopus civitatis ipfius 
Parochix, ni fi ab AbbariSFa ipfius 
MonaSterii invitants, ibidem pu- 
bticas Minas agac,neque ftationes 
m Cocnobio codem indicac , ne 
ancillarum Dei quies quoquo mo- 



Ccs termes inventez font pris à 
contre-fens : car enlifânrccqui effc 
auparavant Si ce qui fuit après , on 
voit manifestement que l'inten- 
tion de ce prétendu Fondateur a 
cftc 3 quc l'EvcSquc n'cuSt aucune 
domination ni administration tem- 
porel! e , & n'inquiétait point fur 
ce fait le Monaftere , non plus que 
route autre perfonne d'autorité Se 
de digniré i ce qu'il appelle do- 
mina tiones illicitas. Or on ne peut 
pas dire que la Jurifdiction Epi- 
fcopale foit une autorité illicite. 
Que fielle aefté condamnée dans- 
quelques Conciles pout le tempo- 
rel, parce que quelques Evefques 
vouloient par ce moyen s'emparer 
des biens des Monafteres Jamais 
elle n'a efte reprouvée nioftec pour 
le Spirituel. 



XXXII. XXXI ii; 

C'eSt à cette Bulle qu'il eulr. falu 
venir d'abord , fuppofé qu'elle fuSfc 
véritable : car il ne s'agit pas , com- 
meonadéjadit, de ce que le Fon- 
dateur peut avoir demandé; mais 
de ce que le Pape a accordé. Ce- 
pendant l'Auteur du Factura paSfb 
légèrement par deSfus, quoy-que 
ce foit le titre fondamental. AuiÏÏ 
n'auroit-il pas trouvé fon compte 
à en examiner les claufes : car ce 
n'eft pas une acceptation générale 
C ij 
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& «mfufe de ce qui eft porte par la do populari conventu valeat per- 
prerenduë pièce du Comte Gc- turbari , neque paratas , aut man- 
rard. Ce que le Pape accorde eft fionaticos exindc prarfumat exige- 
nettement exprimé T Se on n'y rc ; qui efl la marque d'une verita- 
voit autre chofe , que ce qui eft bit exemption. 
necefiaire à la feureté de l'exécu- 
tion delà volonté du Fondateur touchant les biens de l'Abbaye, &: fa 
franchife quant au temporel, & pour conferver aux Rcligieufes la li- 
berté d'élire leur AbbcfTe. Pour cela , il promet toute protection , Se 
accepte la redevance d une livre d'argent pour luy Se pour Tes fuccef- 
feurs : Unam viddicet libram argenti annis fingulis fmcejjores nastûac- 
cipientts.^X pourquoy la recevront- ils? lit fit pattraitatù fuffragium 
cidem MônaHerïe follicitudine faflsràti , centra ornnes in fv fiante s tm~ 
fendere ftudeant. Voilà le motif delà redevance, voilà l'intention du 
Pape*, on ne trouvera tien autre chofe dans cette Bulle prétendue. 
Car quant à h claufe, qui dit vers la fin , que l'Evefque Dioccfain 
s'abftiendra d'aller dire dans ceMonaftcre des Mettes folcmnclles, elle 
porte Ton explication avec elle , qui n'efl: autre que ce que dit- S, Greg. 
dansl'Epift.67. à l'Abbé Agapit, qu'il eft à propos que les Evefques 
s'abfticnnent de faire dans les Monafreres aucunes des fonctions qui at- 
tirent un grand concours de peuple; & c'eft mefme ce qui eft marqué 
dans ce que l'A ut eut du Factum rapporte : Ne ancillarum Det qutes 
quoquo modo populari cenventu valeat pertttrbari. Or cela n'a rien de com- 
mun avec l'exercice de la jurifdiction ordinaire de l'Evefque qui fe fait 
dans une Maifon Religieufe fans aucune attemblec qui en trouble le 
repos, & par cette claufe la jurifdiction n'eft point oftée , comme le 
Moine Marculphe l'a remarqué. 

Quant à ces derniers termes, que l'Auteur du Factum nous veut fai» 
rc palier pourmarques d s une véritable exemption , ccn'cft qu'un af- 
franchi ttement de droits temporels qui fe payoïcnt aux Evefques , 
aux Princes & aux Seigneurs, lorfqu'ils alloient par la campagne, & 
demeuroient dans les lieux ; 5c on a toujours exempté les Monalte- 
res de ces droits , pour ne les pas fouler par une depenfe extraordi- 
naire, comme dit S. Greg. dans fon epift, 18. & M. Chopin dans fon 
Livre de la Police de l'Eglife, & dans fon Monaflicum. 

Avant que de paner à l'examen d'une autre pièce, i! faut remarquer 
quccelle-cyeftdecifiveen faveur de M.l'Evefque d'Autun, de que fî 
l'exemption &c la jurifdiction ne fe trouvent dans cette Bulle, qui eft 
le titre fondamental , tous les autres fontinutiles. Car toutes les au- 
tres Bulles prétendues qu'ils rapportent, ne font que des confirmations 






de ce qui a efte accorde, oudesconccfllonî ââmfiàr\ comme il fe voit 
en le; lisant. Or félon ledroit les confirmations, ni les concertions ad 
inflat ne donnent rien de nouveau , & on doit toujours avoir recours 
au premier dire , & le reprefenter pour faire valoir une confirma- 
tion .-autrement félon IcChap. Cxterttn^&c Ex p*rtt dtrtfcrift. &: l'in- 
terprétation de tous les Canonifrcs, cette conhinnticn ne peut palier 
que pour fubrcpticc,& doit cftrcrcjcttéc comme nulle & Je nulle va- 
leur. II faut donc ou que les Chanoines de Veztlay rapportent une au- 
tre nouvelle conceflion, dans laquelle l'exemption &-' la junfdichon 
qu'ils pretendent,foient bien exprimées; ou il faucque s'ils ne rappor- 
tent que des confirmations ou des concernons ad inflar &t ad extmflar^ûi 
reviennent à cette Bulle de Nicolas I. comme au titre fondamental 8c 
originaire de cette exemption Se jurifdiétion prétendue , &c duquel 
feul ils peuvent tefervir pour l'établir, puifque de tous ceux qu'ils pro- 
duifent, i! n'yaque celuy-là feul qui ne foit point une confirmation, 
& qui ne foit point ad inflar ou ad exemplar, à l'exception de celle qu'on 
attribue à Grégoire VII, mais qui ne dit rien davantage, que celle de 
Nicolas I. C'elt pourquoy on ne doit pas s'étonner s'ils font tant d ef- 
forts pour faire valoir ce premier titre, &pour y trouver l'exemption 
&:la juridiction qu'ils prétendent. Maise'cftauflî ce qui doit faire con- 
clure qu'aflurément ils n'en ont point, puisqu'on a fait voir fi claire- 
ment par l'examen de toutes le s paroles de cette BuIIc a quc l'exemption 
&: la jurifdiction prctenduè'sne s'ytrouvent point, &C qu'elles ne mar- 
quentqu'vne exemption de droits temporels, & vncprote&ion du S. 
Siège pour la confervation dcccMonaitcre. 
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Le Roy Charles le Chauve par une Cette pièce n'eftpas plus auten- 
Chartre très- atttentiqtte , aaufiatttù- tique que les autres ,& quand elle 
rifé cette fondation ,& particulièrement fcroitvraye , elle marque en ter- 
pur ce éfmi e fiait de l'exemption de mes exprés , que le fondateur a 
/' F.vcffue , & U fitjétien immédiate ait mis le Monaftere {èulemcnt fousla 
S.vm ^cVff.Bcatis Apofioîis Petro protection du Saint Siège, Sedi 
& Paulo , fanttx fcilicet Roma- Hcmaruepradcfenfionefubdiderit; $c 
nx Sedi pro defenfione fubdide- le Roy veut que cela foit exe- 
rit , un de &: privilcgium fuper cuté. 
idem Monaftcrium S-^dis Apoftolr- 

ca: auctonrate corroboratum obtutibus noftris obtulit, &c. Pra'cipi- 
mus ut quicquid de ipfo Monafterioeadem ApoftolicaSedes fuxaucto- 
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ritatis privilégie juftè ac rationabiliter manfurum ftatuit , noftris fu- 
turifque tcmporitnis mancat jnconvulfum t &: à fucceffoubus noftns 
cunctifque Chnfrianatfidei cultonbusobfcrveturinxfum. 
Iln y eut donc jamais de privilège mieux établi. 
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Toutes ces confequences tom- 
bent d'elies-mcfmes , puifque le 
principe eft détruit, ôc qu'il eft faux 
comme on vient de voir, que le 
Monaftcrc de Vezelayfuft exempt 
par fa fondation. Et on répète 
encore une fois , que le Comte Gé- 
rard ne l'a ni fondé avec exem- 
ption , ni pu faire autre chofe en 
le fondant , que de demander cet- 
te exemption au Pape. Puis donc 
que le Pape ne l'a pas accordée , S£ 
qu'il ne paroift pas auffi que le 
Comte l'ait demandée , on ne peut 
pas dire qu'elle foit exempte par fa 
fondation.On ne peut pas non plus 
appliquer à cette exemption pré- 
tendue , Aliudeftquodlargiturdevo- 
tio;nizisp\ûtoft,/iliude(rquodmoti- 
tur ambitio impatiens fubjec~tionis. 

Les conditions d'une fondation 
doivent cfrre exécutées, il cft vray; 
mais s'il n'eft pas permis de les di- 
minuer, il l'eft encoremoins de les 
vouloir augmenter, de les prendre 
à contre- fens , & de s'en fervir fans 
fondement,pour détruire l'autori- 
té que Dieu & l'Eglife ont établie. 
Or fclon le véritable fens & les 
termes précis de tous ces prétendus 
titreî , quand ils feroient vrais , la 
conteftationdes Chanoines de Ve- 
2elay eft téméraire , puifqu'il n'y 
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r, La loy de la fondation ej? une 
chofe inviolable; c'eft la condition de 
la naijjance de ciîte Eglife » qui ne 
peut jamais en eftre (efarée } elle eft 
établie pour e (Ire exempte de la jur if- 
diction de l'Eve (que , & fiûmije au 
Saint Siège. Telle a efté la vol enté dit 
Seigneur qui l' a fondée . C eft la loy eût 
lasonfecration. 

Les conditions apposées à la fonda- 
tion des Eglife s doivent e(lre rcligieu- 
fement cbfervees fuivant la Doctrine 
de tous les Canons. Can. Eleutherius 
i8.q.i. £hti a tempère quodedicatum 
eft ipfttm Monafterium , conditions 
fupcrihs pofitœ convenerint , ft rvari 
eas ex noftra attetoruate pr.eapimus. 

Parle Concile IX.de Te.'tde rapporté 
au Can. Deccrnimus 16, a.y.U A>f 
pofitien des Recteurs des Bglifes a efté 
déférée aux Seigneurs qui tes avaient 
fondées , jufquet4à que fi les Eve fi 
ques en difto fiaient jans Uur confen~ 
tement , ces Fondateurs avaient droi t 
d'y en établir de leur propre autorité ; 
& l'Eglife 4 mieux aimé (e départir 
defes droits , que de ne pas condtfccn*- 
dre auxdejîrs des pieux Fondateurs, 
bien qu' ils femblaffent contraires à la 
pureté de la police. 

Ainfi régulièrement les Laïques ne 
devraient point avoir de part aux éle- 
ctions des EgHfcs Colltgiales , fi et 



n*eft que le fondateur , dit le Chapi- a rien qu'une protection dem andé e 

?«, Nobis, de jurepatronatus,aIi- & donnée par leS. Siège; qu'une 
ter de fua junfdiôtione obtincat ; exemprion de fèryitudes & de 

c'efi k dire que cela ait efté ainft re- droits purement temporels , &: un 

fa "i ê / u r ta fondation. Et la G lofe foin particulier de maintenir les 

mefme remarque que c'ejfau Pape à Rebgieufesdans la paix de leur fo- 

autorifer cette referve ; de qttsy il y a litude , & de conterver leurs biens. 

un illitfire exemple dans les Epiftres Er et font les conditions qu'il faut 

d' Inmccnt III. lib. rj. ipiflre 2t. religieufement ob fer ver. 

& lib. is. Epifl. iQZ- & et» Lan. 4. II y a de quoy s'étonner que les 

iS.q. 2. eùCen ne rend point d'autre Chanoines de Vezelay ofent citer 

raifon d'un privilège accordé a une Saint Bernard. On feroit un juftç 

Egltfe ,JsAon, pofTcfTionis dominus volume fion vouloit ramaflor tous 

popofecrat. les paflages où ce grand Saint fait 

C'tft ce qui a fait dire à Saint Ber- voir fon zeîe contre les exero- 

nard Livre $. De confideratione prions, & déplore les malheureufes 

c. a., qu'il y a desMonafieres ,qui par fuites de fes indépendances : Nolo 

la loy de leur fondathn font fournis autem prxtcndasmihi fruclimeman- 

immediatement au Saint Siège par une cipaiionis ipfius : nu/lus eft enim ? 

exemption Uçitime. Nonnulla ta- ni fi quoi qui andiunt feanda- 

men Monafteria fita in diverfis lizantnr , detrahtmt é" bUfpbemane. 

Epifcopatibus, quod fpccialiùs pet- hoceft^vulneranturadmontm. Non eft 

tinuerint ab ipfa fui fundationc ad bona arbor faciens frucJus talcs , infi' 

S e d em A p ofto I î cam p ro vo 1 untat e lentias t dtjfoluiiones , dilapidationes, 

fundatoriimquisncfciat'Sedaliud fimultates ,fc<wdata , edia ^quodqne 

eft quod largitur devotio , aliud magts dolcndum eft , inter Ecchjîas 

quod molitur ambitio impatiens inimicitias graves yperpetefque d'tfcer- 

fubjcâionis. dUs. On a vu ces mauvaifes fuites 

z. Les deux fuifîmees fouveraines dans les emportemens des Clunoi- 

qui règlent toute la Police Eccleftafti~ ncs de Vezelay, dans les infulces 

que s 0fit approuvé cette condition. Le qu'ils ont faites aux Preftres en- 

Saint ièegc & le loy l'ont autoriféej voyez par M.l'Evefquc d'Autun , 

que pmvoit-on defiicr davantage ? pour prefeher & pour confeffer, 

dans la protection qu'ils ont don- 
née à des Eeclefîaftiqucs intcrdirs,&dans leurs defobcïiT.inces aux or- 
dres du Roy. Que les Cbanoines de Vezelay faffent reflexion à ce que 
dit le mefme Saint, en continuant contre ces fortes de libenez. Cersus 

fum ego Mo>,achus , & Monacborum qualifeumque Abbas , fi met qttandû' 
que Pwtifiiisà'propnis cervkibm jugum txcuure tent avers t qued Satar 

m mox tyranniat me tpfumfubjiçio, « 
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On a montré fur le nombre xxi. 3. lamaïs cette Eejife n'a eflè fujett 
que le lieu ou l'Abbaye de Vczelay à CEvefque d' Attttm , elle ne ï'efloir 
aefté baftie,eftdu Dioccfe ci'Au- paf auparavant que d'efire établie, 
tun.La pre rendue Bulle de Nico- pu'tfqu elle ne floit point ; O" l»rfq>*on 
lasl. le dit en termes exprès ,- l'An- l'a fondée , m a prévenu le droit de 
tcurduFaftum Je reconnoift luy- l'Evefque. Elle e/f 'met libre dffinem- 
mefme, quand il fuppofe , quoy- pire t & if* me (mes mains qui l'eut 
que fans fondement, qu'on a dé- éltvée font déclarée exempte. Si bien 
dommage l'Evefque d'Autun en que Monficurl" ' Evefquc d' 'statut! était' 
luy ofhnt cette partie de Ton D10- jùurd'huy ne petit pas dire que ce fsit 
cefe : ainfi voilà vue, preuve cer. une fujetequeTonait fonftuite de fit 
raine delà mjétion de l'Eglife de jurifdiÛion, puifque jamais fes pre- 
Vezelay. deccjfeurs n'ont cit aucun droit fur 

elle. 

Le feul eb ange ment qui fut fait au Monaftere de T'ez.el.1? , fut au' au lieu 
ejti 'il efloit originairement infliiuê pwr des Moniales , en In y fit changer de 
fixe, S" en y établit des Moines du mtfme Ordre , conftrvaKt toujours les 
mefmes droits & privilèges ; ce qui fut fait du vivant mefinc de Gérard, 
Comte de Rouf Mon, Fondateur y &parfon ordre ^puifque ce fut luy qui y établit 
£ude , qui enfui le premier Abbé , & qui transféra le corps de Sainte Magdele- 
ne & de Saint Maximin à FezeLiy. 
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L'Auteur du Fa£him tire une 
mauvaife conclusion des rermesde 
la Bulle de Jean VIII. qu'il rappor- 
te : car il conclut que par cette Bul- 
le l'Abbé peur inviter tel Evefquc 
qu'il luy plaira pour conférer les 
Ordres,& faire les autres fonctions 
Epifcopales, quoy- que ces termes 
ne s'y trouvent point 5 y e fiant 
feule menr dit , que les Evcfques 
qui leur confereroient les Ordres, 
Se feraient d'autres fondions Epi- 
fcopales dans leur maifbn, n'en 

pour- 



XXXVII. 

Cette mutation fut autorifie par 
une Sulh' exprejfedft Pape ItanV JII. 
avec confirmation des me [h: es privi- 
lèges qui y font répétez, , dr particu- 
lièrement concernant L'exemption t 
avec les mefmes termes delà Evite da 
Pape Nicolas .- Nullum de Epifco- 
pis vcl Saccrdoribus per fe/uppofï- 
tamve pedonam de ordinatinne 
ejufdcm AbbatiSjVcl Clericorum, 
aut Prcibytcrot"um,veIdc Lirgitio- 
ne Chri (maris, aut confecratione 
BafiUcx , vcl de quibufeunque 

eau fis 






caufisadidcm Monaftcruimpcrti- pourroient exiger de l'argent fous 
nentibus, audeve in qualibet fpe- aucun prerextej qucTEvefquc du 
cie exenii loco qnicquam accipe- lieu n'ira point dans le Monaftcre 
rc > &c. Neque Èpifcopus- civira- pour y faire ces fonctions publi- 
tis ipfius Par'ochix, nifî ab Abbate bJiques & folemnelles qui attire»- 
ipfius Monaftcrii invitatus , ibi- roient tout le peuple, &C qu'il ne 
de m publicas Mi (Tas agat , neque prendra aucun droit de ces fèrvi- 
ftationes in codem Cœnobio îndi- tudes temporelles lignifiées par cl 
eat, neque pararas , aur manfiona- Manftonaticos ty Parât us. N'cft - il 
t'icosexinde prxfumat exigere. Ce donc pas évident que la confe 
qui fut 'voir , que non feulement le quenec tirée par l'Auteur du Fa^ 
Mona/lere eftoit exempt , mais mefme ftum,eft faufie , Se qu'elle ne peut- 
les Preftres & Curez, du territoire i dr fub fifter > La con fi rmari on du Pa 1- 
peur leur conférer les Ordres, &fai- lium , qu'il dit avoir cité donnée 
re les autres chofesqui dépendent de pour recompenfe , eft auflrinven- 
lapuijfance d'Ordre , l'Abbé avoit la tee , comme on le fera voir, 
faculté d'inviter tel Evefqtte qu'il 

luypUifit. Et cette concef ion du Pape ne fut pas fins recompenfer mefae- 
V Evefque d* Auttw -.car Iean VIII, accordai Adalgarius^spui tenait alors le 
Siège d'Autun, la confirmation du Pal lium , & les grands privilèges ang- 
les Papes avaient donnez* aux Evefqna £ Autrm. 



xxxvin. 



xx xvn t.. 



C es mefmt s privilège s ont efltcon~ 
JîrmeTpreJque partons les Papes fub - 
' fequens 3 Ejlienm VIII. Iean XI. 
Mmntts , BeneiflVL Benoifl'vil. 
Iean XF. S'tlvtjire II. Léon IX. Gré- 
goire FILUrbain il, Pafihd III. fn- 
naeent U.Lucim II. Eugène II I % 
Ana/la/è IF. Adrian IF. Alexandre 
III LucittsIIl. Urbain III .Grégoire 
VIII. Clément III. Celeftin III. 
Innocent III. Honoré J II. Innocent 
IV. Martin IV. & antres , qui font 
voir, que non feulement l'Eglifc & 
l' Abbaye de Vez.cLiy, mais au fi tou- 
tes les Eglifes dr J'aroijfes en dépen- 
dantes , & tout le terr'nçire ,joniJftnt 



Ce Catalogue eft magnifique ; 
mais fans examiner fi tous ces Pi- 
pes ont parlé , on' demande une 
feule Bulle en bonne forme, qui 
porte en termes- clairs & preai 
la concefTïon de l'exemption & de 
la jurifdi£fcion que ces Chanoines 
prétendent- Sur vingt • cinq Bul- 
les qu'ils citent icy, ils n'en pro- 
duifent que fept ou huit- ,. dont il 
n'y en a aucune qui ne foit pleine' 
de nullité?,, d'abus &■ de fau fierez ,> 
comme on l'a fait voir par les coa- 
tredits. 



de la mefme exemption. 
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XXXIX, 

On ne voit pis bien comment 
l'Auteur du Fattum peut trouver 
une exemption fpirituclle en ces 
paroles , que tous les privilèges don- 
nez, à Fczœlay par les Papes ou par 
les Rois demeureront ftMes ; qu'en 
p retendant qu'au fli-toft qu'on nom- 
me les Papes & (es Rois , comme 
donnant quelque privilège, il faut 
entendre un privilège d'exem- 
ption de la juri (diction de l'Eve f- 
quc. Cela eft faux & fi contrai- 
re au droit, qu'il ne mérite pas de 
réfutation, 

XL, 

Les Chanoines de Vezelay ne 
peuvent fe laffcr d'admirer cette 
exemption , qui n'a pourtant de 
fondement que dans leurs idées & 
dans la paflion qu'ils ont de vivre 
dans l'indépendance. 



XLI. 

Cette objection meriteroit /ans 
doute qu'on y répondift ; mais 
il faudroit pour cela avoir le fc- 
cret de faire trouver dans des ti- 
tres ce qui n'y cfl: pas : fans cela 
tous les raifonnemens de conje- 
cture & de vraifemblancc où l'Au- 
teur du Factum fe va jette r , font 
autant de paroles perdues. Car on 
ne dépouille point un Evcfquc de 



xxxix; 

Pareilles confirmations onttfiè 'ac- 
cordées par les Roû , entre le/quelles 
ejl celle du Roy Louis le Gros de l'a» 
III S, qui fait foy de la confirmation- 
donnée par fes predeceffeurs qui y 
font nommeT^ non feulement pour les 
immunité z> temporelles , maïs encore 
pour l'exemption fpirituclle. Ut quid- 
quidde ipfo Monaftcriofïvcregii 
Majeftate , five Apoftolicx Scdjs 
fua: au£toritatis praxepro , vel pti- 
vilegio , manfurum fl atucrunt , no- 
ftris futur îfque temporibus maneat 
inconvuIfum,&c. 

XL. 

Ce ne font point la des exemptions 
qui ayent ejlé accordées durant un 
Schifme , ni de celles qui ayent efié 
réprouvées par le Concile de Confian- 
ce : au contraire ce fini de ces exem- 
ptions anciennes qui ont efié auto- 
risées. 

XLI. 

On ne s' arre fera pas dans un Fa- 
cfttm , où l'en prétend feulement ex- 

pâfrles chofes qui peuvent fervir à 
l'explication & àladecifonde r af- 
faire , à examiner toutes les obferva- 
tions qu'une main critique a pu faire 
fur ces titres , & ce fera la matière 
d'un autre ouvrage-, ou l'on pourra fit- 
tis faire à la curiofhé. On feeor.tcnîe* 
ra de répondre fommaircmctit a une 



, *7 

fibicftiw itincipMe qui efi formée, fa jurifdi&ion fur des confequcn- 

qui cenfifie a dire, que lorfque que le ces à perte de vue. II faut que les 

Fondateur a fournis l' Abbaïe de Fe- titres originaires foient formels 

zelâjf & fes dépendances au Saint Sr précis pour l'exemption ; Se on 

Siège Jpofiolique ^ ce n'a pas efié pour vient de voir que ceux de Vez'e- 

luy procurer une exemption , ni pour lay ne le font point du tout. 
luy attribuer une jurifdicfisn ; mais 
ec n'a efié qu 'une fimpte protection 
tempère He. 

xlii. xliiï. xxii. xLirr. 



Pour répondre a cette objection , il 
ne faut que la leffure de ta fondation: 
car il paroifiraparce qui vient d'efire 
expliqué , que c efi un détour que l'en 
'veut donner contre l'intention du 
Fondateur , que de vouloir faire paf- 
fer la fourni fi ion qu'il a faite de cette 
Egiifi au Saint Siège , pour une fim- 
ple fiûmifiion de protection tempo- 
relle, 

■ i. Ce ferait une ebofe inconcevable 
qu'un Seigneur Français eufi efié re- 
chercher peur protection temporelle 
d'une fondation qu'il fin f cite n Fran- 
ce , le fecours d'une puijfance étran- 
gère , plûtofi que celle de fin Foj & 
de fin Empereur i mais il fcro'tt en~ 
corc plus monstrueux qu'il eufi re- 
cherché pour cela le fecours d'unepuifi 
fiancé Ecctefiafti que : caria protection 
naturelle que te F.ipe peut donner À 
une Fglife-, ne peutefire que pour le 
fiiritueL Aufii dans toutes le s fonda- 
tions qui ont jamais efié faites , où on 
amis une femblable fajétion auSaint 
Siège Apefio tienne , on n a jamais en- 
tendu cela autrement , fi non de laju- 
rifdictionfpirituelUé'Ecclffiafiique, 
%, il ne faut point dire qu'en ce 



La raifon de cette protection de- 
mandée au Pape,qui étone l'Auteur 
du Fa&um , 6c qu'il trouve incon- 
cevable & monttrueuic pour éta- 
blir Se pour maintenir une fondai 
tion, c'eft qu'ona toujours eu une 
vénération particulière pour FE- 
glife , & quefa puifïance a toujours 
efte fi redoutable par le foudre 
de l'excommunication- , que les^ 
Rois rnefrnes et les Empereurs ne 
croyoient pas pouvoir mieux aflii- 
rer la durée des fondations qu'ils 
fii foient , foif d'Eglifes , foit de" 
Monafteres , qu'en les mettant fous 
la protection du Saint Siège. Mais 
on n'apoint vu que cela ait change 
en aucun lieu l'ordre établi par Je' 
droit commun. On ne peut pas 
douter de cette Vérité après eequi 
a efté rapporté par M. l'Evefque 
d'Autun deTEglife de Bàmberg en 
A llcrnagne } fondée par l'Empereur 
Henry I Grégoire VII. à qui on 
attribue une des prétendues Bulles 
en fon Epiftre 77. écrite ait peu- 
ple de Bambcrg , $£ Pafchat II. en 
fon Epifh'e 8. écrite au Clergé , &; 
au peuple de la mefme ville , nous 

ES;; 
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.marquent que cette Egtife icft: temps-la an tgmrott encore lufage det 
1 1 1 1 1 c fou s la proteéc ion fpeci aie du exemptions,&qu' elles n 'ont efté mtre~ 
Saint Siège : cependant ils decla- duites que vers Us onze & douzième 
rent que cela n'a rien retranché des fiecles : caries exemptions font encore 
droit s d e l'Arche ve fque d eMay en- plus anciennes dans C E-glife. Dans celte 
ce Métropolitain. Il ne faut doue d'Orient on avait déjà planté en pût- 
pas que l'Auteur du Fa£tum s'eton- fiettrs Monafteres .les Croix Fatriar- 
ne de cette protection , & qu'il ti- ebates., qui eftoient ta marque de l' ix~ 
$- e d c là une exe mpt ion , n i qu'i I a 1- dépendance de l 'Ordinaire , & la/k/é- 
Iegue en ce rencontre les Croix tion immédiate au Fatriarcln ,& dans 
Patriarchales, qu'il prétend cftre celle d'Occident il y avait plu/teurs 
la marque de l'indépendance : car Egtifes qui ne recsnnoiffùiint p^ur 
quoy-que les Chanoines de l'E^fi- Supérieure que celle de Rome, 
ie Cathédrale de Sens Ce foient Les Msnafleres qui ont efle 'fondez, 
voulu fervir de ce me (me moyen, dans les nuit & neuJJimeftcdes y font 
ils n'ont pas laine de perdre leur pre fque tous établis avec cette me [me 
■ jp w c es, condition de n 'eftrc fournis qu'au Saint 

Sieœ, 
XLIV. XL IV. 



Si l'Auteur du Fjctum avoit vu 
tous lcsa£tes, Arrefts, & Sentences 
qui font dans les Archives de l' Ar- 
chevêché de Bourges , il ne di- 
roit pas que l'Evcfquc du Puy cft 
exempt defon Métropolitain : car 
il v trouveroit la prétention de 
3 Eve (que du Puy condamnée , &; 
icsÀrchevelqucsde Bourges con- 
lêrvezdans leur junfdictiou. 

On demeure d'accord que le 
Concile de Conftance&de Chapi- 
tre Attendentes eft une des Régales 
des exemptions; mais l'Auteur du 
Fatlum 11e peut pas appliquer ju- 
•ftrnicnt ce Canon à l'exemption 
de VczGlay 3 puifqu'on pofeen Gaie, 
& qu'on fait voir clairement, que 
le Monaftere& le Chapitre de Vc- 
spc!ay,ni dansiâ fondation^ depuis 



VEgUfe du Puy en FtLiy, qui eft.en.~ 
coreptus ancienne, & qui efi un Eirf- 
ché , ne reemneiji mefme ni Metrepor 
litain , ni aucun Autre Supérieur que 
l'Eglifede home. 

On fiait bien que vers les dix & on- 
zJémefîedesles Papes ont accordé des 
exemptions a plufteurs Eglifis qui 
eftoient déjà établies , & elles ont cft c 
te ai ours autoriféfi , le Concile de 
Ceaftwee qui ejl noftre Règle à cet 
égard, n'ayant réprouvé que celtes qui 
aveient efté accordées depuis le deceds 
de Grégoire X I. Mais ce n'eft pas de 
cel'cs-t.i dent il /agit , ce n cft que de 
celles à qui C exempt ion eft accordée par 
le thre de la fondation , qui a $M- 
purs efté dans l' Egtife une voyc légiti- 
me de fujétion immédiatement au S. 
SiegCi.cc qui eftfvray que mt/mt to>f~ 






1? 
qui le Concile deCsnfiance a unditmné fa fon dation n'a jamais eu aucune 
4e s exemptions fnrprifes depuis le de- exemption. 
,-ceds de GregtheXL tien a excepté cel- 
tes qui avaient ejlé accordées en faveur de quelque nouvelle fondation. C. At- 
-tendentesaV la Sçften 45. Exccptis ctiani exemptionibusqux Ecclefiis, 
IVlonafteriisjCapitulis , Convcntibus, Bencficiis, five Jocis à prardi- 
£to tempore nabmodoexemptionis aut conditionefundatis, auc con- 
«mplanonenovar fundationis, aut per modum confirmationis , au- 
.gmenti, aut additionis fa&a: fuerint. 



XLV. 



XLV. 



Enfin , c'eft MM notion commune , Voilà encore l'Auteur du Fa- 
ûuil y a nombre d exemptions an fi &um dans laThcfe générale, où il 
Anciennes que celle de l'Abbaye de ferme aife de faire voir, s'il eftoic 
f'e&tlaj. neceflaire , qu'il fc méprend extrê- 

mement. Mais il ne s'agit pas de 
fçavoif, s'ilya d'autres exemptions anciennes; il fauttrouver celle de 
Yezelay dans les titres de Ja fondât ion ,& c'eft ladifficultc. 



XLVI. 



XL VI. 



3. Les termes de l.t fondation 4u 
Çimte Gérard fent a/fez, connoifire 
vite c'ejl une foimiifien à la jurifâi- 
itionjpiriiuelk dit .\. Siège , & que la 
prottciitti temporelle efi une vifion qui 
n'a aucun fmdtmcnt ,- ci ne peut pas 
eftrc autre chofe que ce quon appelle 
fuiéticnwmediate au Saint Siège, il 
te faut pas eflre fort fçavant dans la 
manière de parler de ces temps-là ,pmr 
csnrtoiflre que l'en ne s' 'expliquoitpùirtt 
autrement , quand on établi/fuit une 
£gbjequi ne devoit dépendre que de 
celle de I orne ; c'eft ce qu'on appel- 
fait liberté, différente en cela de l'ex- 
emption . £) u ' à i'éga rd de Cêxt mption 
ùfeil une grâce qui eflcit ùùxoy.c 



On a déjà remarqué que ce ne 
font point les termes du Tefta- 
ment du Comte Gérard qui font 
loy cncettecaufe,&: qu'un parti- 
cul 1er Laïque n'eft pas capable de 
donner une exemption j qu'ainfi 
il but s'arrcller à la Bulle qui ac- 
cepte la fondation, Néanmoins 
l'Auteur du Factura rapporte, en- 
core une fois les termes du Testa- 
ment prétendu du Comte Gérard, 
lefquels ont efte expliquez aux 
nombres zi. 13. &c 14. Il y ajoute 
quelques paroles magnifiques, SC 
il dit que c'eft une vifion de foû- 
tenir que le Fondateur n'ait de- 
mandé qu'une protection tempo- 
D iij 
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relie, quand il a dit que Ton paye- ps.tr retirer une Ejtife de la fujêtier, 
roit une livre d'argent au S. Sic- de l' Evefqite eu elle eftott auparavant : 
gc, afin d'obliger les Papes à dé- & que U liberté tfioit une franchi je 
fendre le Monafterefic les biens qui que l'on acquérait avec la naiffknu 
en dépendent, Contra; omnes infe- Cefl ce que veulent dire ces termes fi 
fiantes. Ainfion répète encore une précis de la fondation : Exccpto quod 
rois, que le Chap. Recepinms con- pro bcncdi&ione annis fmgulis ad 
damne la prétention contraire, révérend iffimam Sedcm beatotum- 
parce qu'on ne trouve pas dans- Apoftolorum,cui loca eadern fub- 
ectre Bulle , que le cens loir payé didimus,Roma: offcranturB. Pont:- 
ai ' indicium percepu lïbertatis , mais fici Qrbis libras argent! dua\ pou- 
t'ciûçïncnt ad indicium protec7ion^;ce voit-on mieux faire entendre la fut é- 
qui ne' marque aucune exemption, tien immédiate au S. Siège qu'en di- 
Qsic fi le Fondateur a voulu que fiim , Cui loca cadem fubdidi- 
cc'Monaftere fuir libre de routes mus ? Cela fe peut-il entendre d'au- 
fortes de droits ■& devoirs pecuniai* tre cbefe que d'une foùnùfshn À la 
rcs , cela n'eft pas fans exemple, juri failli on fpirîtuelle.puifqitet'eft'oit 
M. Ghoptn en 1 rapporte ptuficurs ad Revercnditfmnm Se de m bea- 
de ces fortes d'exemptions ou af- torum Apoftolorum? Laprcftatim 
f ra ne hiiTc mens, dans fon Livre de que l'on devoit faire tous les ans ate 
la po lice Ecclefiaftique au titre des- Souverain Pontife, rieftoit-elle pas 
Amortiflemens.. aux termes de la Déclaration du pape 

Voilà la véritable intention du Alexandre III. an chap. Recepi- 
Fondareur ; mais l'Auteur du Fa- mus, cité cj-deffus , quod Ecclcfia- 
€tu m s'i m a gi n equ'à force d'i nte r- qu x c c n Pu m fo 1 vit , fp ec i a 1 i te c bca- 
rogations éc de figures ,. il fera tiPctnjuris exiftat, cValindiciuin 
trouver dans ce Tefbmentce qui percepta: libertatis cenfus annuus- 
n'y eff pas ■ Se ne s'apperçoit point conferatur ? N'eft-ce pas une efpece 
qu'en relevant l'offre qu'on fait au d'offrande qui fi prefentoit pour une 
Pape d'une livre d'argent pour ce chofe purement (firitutUe > qui efloit U 
qu'on luv demandent relevé la cho- btnediffion Ap0étiqm ; , marque de 
fedu mondé qui faille plus nette- twiJUHfhn, Quôd p?o benedictio- 
ment voir qu'on ne tuy demandoit ne ad Sedcm Apoflolorum, cui lo- 
qu'une protection temporelle, ca cadcmfubdidinuiSj Ronia; offe- 
eftant certain que la fpiritucllene rantur. 
le pour r oit ai nu marchander fans 
fimonie. 

XLVII- XLVII. 

Tout cela fe peut le plus aitc- ; ptut-m entendre autrement amt 



ctum fn'jêtion immédiate k la jurif- 
diffion Apofloiique y ces termes formels 
Hoc vero Monafterium EUflj onmi- 
nibus rébus ibicollatis beatiftîmis 
Apoftol is apud Romam fubdidi- 
■mus > Cela ne cimprend-il pas non 
feulement le Monaftere , mais toutes 
fes dépendances & tout fin territoire: 
Cum omnibus rébus ïbi collatis! 
JLa jurifdicliw entière n'efl- elle pas 
aufli nettement établie par ces autres 
paroles: iEtcrnè fancîis Pontifici- 
bus CJrbisi]lius,qui vice Apoftoli- 
ca annis fequennbus fedemtenuc- 
lïnt j ad regendum , ordinandum, 
<Ii(ponendumque perpetuô com- 
mifimus , ut corum follicitis (lu- 
diis Se vigili provifione juxta no- 
ftram devotionem Religio piera- 
tis Se hontftatis ad gloriam Dei 
femper ibiexcrefeat ? Peut-en dou- 
ter que ce f oit la jmifdiltion , ad re- 
gendum , ordinandum 9 dïfponcn- 
dum > Peut^on douter que ce ne fait 
la jurifdiBion fpmtuelle ,puifque ce 
n'ej} que pottr le frit delà Religion ey 
delà pie lé , ô~ pour l'entretenir dans 
le lie» ,/ifivant l'intention du Fonda- 
teur ? 7 oate la critique peut -elle dé- 
tourner le Cens de ces paroles , pour dire 
que ce ne foit qu'une jttrifdiÛio» tem- 
porelle? 



XL VIII. 

7/jf a plus, s'il faut faire F élection 
Sun Abbé , cejl au Saint Siège que 
l'on en doit demander la confirma- 
tion emme au Supérieur mmediat : 



ment du monde , & on ne peut 
prendre un meilleur juge de la li- 
gnification de ces termes , ad re- 
gendum , ordinandum ,5c ordinatio le - 
ci , que Saint Grégoire , félon le- 
quel , comme on a vu cy-devant 
nombre 11. ils n'emportent rien 
de contraire à la junfdi£tion de 
i'Evcfque. 

Et enfin il ne fant point tant fe 
débatre, il faut trouver en termes 
formels , non dans le Teftamcnt 
cVvn Laïque qui demande , mais 
dans une Bulle d'un Pape qui ac- 
corde que ce Monaftere fera 
exempt de la junfdi£fcion de l'E- 
vefque; &: c'eft ce qu'on ne trouve 
ni dans run,ni dans l'autre, à moins 
de cela tout ce qu'on dit cfl: inuti- 
le. Car encore une fois on ne re- 
çoit point en cçtte matière des in- 
ductions, ni des interprétations 5 le 
droit veut des termes formels , &; 
comme il cft porte par le CJiap. 
Cum olim de privilegiis , la teneur 
du privilège d'exemption doit 
eftre , qued Cœnobtum ad Ecdefiam 
Romanam nullo rmiio peninet , Se 
le refre. Ces termes mefmes fe- 
roient contre la prétention du 
Chapitre , & marqueroient que le 
Pape en feroit le feul Supé- 
rieur , &c que l'Abbé nauroit nulle 
jurifdi&ion, 

XL VI M. 






Ceftunc répétition, & on a dé- 
jà aflez répondu à la confequence 
que l'on prétend tirer de cette 
confirmation. Si elle, emportojc 
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cxemption;,KïUsicsEvefqircsdont Etectum prarkicndi , profcquer.ee' 

la nomination ou élection eft con- Pontificis fupcr lue ce probationc t 

firmee par lcPape,feroîentcxcmpts qui Scdcm Apoftolicara tune tcatt* 

de leur Métropolitain. poris tenuerit. 



XLIX. 



X L LX. 



Ce n'ejt encore qu'une repeti- Enfin h Pontife Romain nef- il" 
tion de ce qu'on a déjà vu , & à êm cmflitué Supérieur immédiat d& 
quoy on- a répondu ; Se ilcft clair cette Egùfi ■ Ut Apoftolica: Scdis 
que ces mots ne fignifienr autre Pontifcx lit çis recto r affiduus v 
cliofe qu'une défenfe II une pro- confolator & tutor ? Et ce pieux 
.t cet ion pour la confervation ÔC Fondateur ne T unit.il pas à l'Egli- 
Tadminiltration des biens du Mo- fi Romaine , nonpaspar mlicntem- 
naftere, outre que ce n'eft encore pore/ , mats par une union Jpiritttel- 
que le Fondateur qui parle Si qui te , comme à la, principale ; Quate- 
-fouliairc , &c non pas 1s Pape qui nus corpori Si membris Ecciefije 
accorde.. udclilfima charitatc &rcIiEionlfi- 

maobedientia unitij ctiam eapin 
totius corporis, quodeft Chriftus 3 mercantur compage fociari? Jguz 
l'en dife après cela que, ce fi ejl qu'une fmple proteefion temporelle. 

L. L. 






Que prétendent inférer- les Chaî- 
nai ne s- de Vezelay de ce que leur 
£giifc a cfté , if. dédiée à Saint 
Pierre &: à Saint Paul y &cdccc que 
le Comte Gérard conukuufès hé- 
ritiers ces SS. Apoicrcs A Qu'ils 
hknt I'Hiitoirc d 'Ai moi nus , êc ils 
verront , que c'eftoit la coûtums 
de. dire qu'on faifoit un tel Saint 
fan héritier, quand on dedioit à 
Dieu un Temple fous fon nom. 
Mais ce s façons de parler n'enfer- 
ment aucune exemption , non plus 
que ces paroles, dominatiaxi fùbde- 
nrnuiy Se ces autres , ut diUofitioncm 
ipjlrum Eiclefi^Jlkap iitate: S . Fovti- 

fit 



Cette fourni f ion à la jtmfdiclion 
immédiate ait Saint Siège eft encore 
confirmée- p*rr la Letre des miftics 
Fondateurs adre fée an pdpe Nicolas, 
dsus laquelle ils dïfnt qu'ils ont fait 
cette fondation pour Liifftr la meil- 
leure part de leur hérédité à Dieu dr 
aux dppftrcs Saint Fi erre tj? S.iint' 
Paul : Harrcdem ipfum Deum,bea~ 
rofcjue ejus Apoftolos Petrum &: 
Pauîum facetemufi , oofque apud - - 
ipfum perpetuos mterceffores con- 
ûitueremus. Veilà U dedication. 

Ils expliquent rnfkite une totale 
fperierite & jurifâtiticn du Saint 
Siegtjt laquelle ils fifomttent UhU- 

aaJtcfe 



#d/7«Y.-Sacrati0ïma.*acrevcrenc!if fex ordinaret, comme on là ample- 
fimx urbi &C loco , ubi beatorum ment démontré dans les fc-ponfes 
Petn&Pauli Apoftolorum xterna auxnomb. xxii.xxiv. xxv.&xxvi, 
memoria celcbratur , dcccinere- 

OHlSj fubderemus , atquc domination! fan£tiffimi Pontifie ïs urbis ipflui 
committeremus , ut videliect difpofuionem nvefratum.ipfomm Eccle- 
(iafticapictatc&firmitateidcm B. Pontifex ordinarct. On ne dira pas 
que ta Tonduteuts âyent tiré ce lieu 4k de U domination du Roypôurlejbû- 
metire à celle du Pape. Ce terme dominatiom ne peut donc s'entendre qui 
d'uve fuftriorui Ecclejrafîique, mais d'une fùperiorité entière & immédiate, 
fans dépendance du Diocefain : Ut dlfpofitionem îpforum Ecclcuaftica 
pîetatc B, Pontifex ordmarçt. 



LI. 



tï. 






Jî>ue les Critiques noué rapportent Pour tranflerire de nouveau les 
unejufétion plus exprejfe que celle- mefmes mots, on n'y trouvera pas 
cy : Hxc itaque domicilia » unà de nouuelles preuves : on a dé- 
cum Dco ibi ferviennbus five fer- ja explique tous ceux-cy qui Ce re- 
vit un s , vobis, beatiilîme Ponti- duifent à recommander au Pape 
fex, fuccctujnbufq; vcftxisproprer l'exécution de la volonté du Fon- 
reverentiam beatorum Apoftalo- dateur, difpontndum nofiri deftde- 
rum, quorum locum 8c vices for- rit votum , comme on l'a tait voit 
titi inCbrifiri Ecclcfiatenetis, to- dans les réponses depuis le nombre 
ta ante Deum animi devotione xxil.jufqu'au xx-i. Et il faut toû- 
commendamus , fubdimus, & ad jours fe ibuvenir que ce n'eft pas 
difponendum noftri defiderii vo- encore le Papequi parle, & que 
tum ftabiliter per Apoftolatus vc- cette revue fî magnifique que l'Au- 
flri fludium perpetuo commnti- teurduFaétum vient de faire, n'dt 
mus, ut eapaterna in omnibus &c que fur le Teftamcnt & la letre 
Ecclcfuftica picrate, mifericordif- du Comte Gérard ;& qu'il fe garde 
fnnaque difpoficione gubernare , bien derepaffer de cette forte fur 
tutari ,Ôcdcfcnfarc dignemini,&e. la Bulle prétendue de Nicolas I. 
Servi JDci in prafatis Monaftcriis qui cft néanmoins la pièce fonda.- 
à nobisconflruclis, vel Sanclimo- mentale, 
niaîium Congregatione de vcftra 

bcncdi&ionc femper pendeant , juxta devotionem & dcilderium ve- 
frrum licite difponant, regulariterque iubfuo jure per vos tutati &: de- 
fenfati vivant nemmi quicquam prêter chancatcmdebcntcs, nulli,niii 
PnncipiApoftolorum, Vjcarioque cjusm fcrvitio obnoxii. 






54 
j 'ûicj enare une plut forte exdujton de V Évefqut Dhcejàin : S i p oft obi- 1 
tuinnoftrum quxîibet perfonaaut Diœcefis ipfius Epifcopus, cm née 
ordinatioaliqua, ncc dominatio loci conccditur, ieualius aliquis po- 
tentiorum. perturbare tentaverit, &c 



LU. 



LU. 



Il y a bien plus de lieu de s'éton. Apres cela il y a lieu de s'étonner 
lier qu'on ofc prétendre un privi- que Cm «fe avancer que lafujétion 
lege d'exemption fur des titres de immédiate au SaintSitge ht (oit point 
ccttequalité, & qu'on ignore, ou établie par la fondation , il ny aqu À 
qu'on diflîmule les règles que le la lire. 
droit nous donne pour difccrner fi 

l'exemption fe peut inférer d'un titre, & en quels termes il doit eftre 
conecu. Pourcelailfaut, dit JeChap. Jjhfed olim de privilegiis , que 
Cœnob'mm ad Etclefiam Romanam nutto medio pertineat. Que l'on cher- 
chc , &t on verra que mefmc dans ce prétendu Teftament du Comte 
Gérard ces termes ne s'y trouvent point. 



lu ï. 



lui. 



On a raifon de fe fervir du mot Le fécond titre de l'Eglife de Ve- 
de poflcflîon continuelle , parce zelay , eft celuy d'une pojfeflion con- 
qu'iî faut qu'elle foit telle ; mais on tinueile depuis fa fondation jufqu'À 
n'en rapporte que certains actes de- frefent conforme à fes privilèges. 
puis l'an 1616.& ceux qui font pro- 
duits ne font d'aucune confcqucncc , n'errant,™ vrais, ni reconnus en 
Juftice; outre qu'ils font inutiles fans un titre valable. 



LIV. 



LIV. 



ÏI n'eft pas nece flaire : car ce n'eft 
jamais à celuy qui a de droit com- 
mun la jurifdicîion , à la prouver; 
mais c'eft à ceux qui la veulent 

contredire, de rapporter titre vala- 
ble c^porTeiTion immémoriale. 



Mânfeur tEvefque d*Autun ne 
fçauroit faire voir , que ni luy } ni fes 
predecejfèurs ayent jamais exercé aœ~ 
cunatte dejurifdiiliondansle terri- 
toire de Fe^elay , non feulement fur 
ÏAhbaïe y ç? lesperfonnes qui la com- 
pefrst, mais me (me furies Para tjfes , 
£&iïf es > Curez, i & le peuple qui eft dansfon étendue- 



LV. 



K 



LV. 



C'ont tfic les Ahbcz> de Ve%eUj qui I/enquefte contenue dans l'Hi- 
tnt exercé cette jurifdiBion , & qui ftoirc de Vezclay, dont les Cha- 
en ont fuit tom les aélcs fins aucune noines font tant de cas , faite envi - 
refirve. ils ont eu une ojficialité pour ton l'année lofo. eft une preuve 
l'exercice delà juri [diction contm- contre le Chapitre , & pour M, 
tieufty & quelque fais des Grands Vi- l'E vefque d'Autun : car il eft prou * 
uires four l'exercice de la volonté- vé de la part de l'E vefque d'Au- 
re : ils ontinftïtué les Cure^, donné tun, qu'il a fait les offices & les or- 
les Vifa, UsDimiJfoires t lesDifipen- dinations dans Vezclay ; qu'il y 
fis y publié les Iubilez. , & générale- eftok receu mefme dans le Moru- 
mentfiit tous les autres affes de Jm- itère comme ordinaire ; que l'A b- 
rifdicJion. bé & les Moines luy don noient le 

Pafium comme à leur Evcfque ; que 
le Pape Innocent III. eflant à Vezelay, & ayant examiné les titres fur 
quelques conteflations de l'Abbé, il jugea que l'Evefque avoir toute 
jurifdiction, &c que les Curez de la Ville 8£ Fauxbourgs font venus à fou 
Synode : ce qui eft une des principales marques de fomniffion à la juîif. 
diétion -, qu'il s conduifoîent leurs peuples à l'E vefque d'Autun ou à fon 
Arehipreftred'Avalon,poureftre mis en pénitence: ce qui marque fon 
entière jurifdiâion, comme il eftplus au long expliqué dans les con- 
tredits contre les deux dernières productions du Chapitre de Vczelay ; 
&il y a des actes produits au procès qui font voir que les Evefques 
di' Autun ont inititué des Curez > donné des fi/a & des DimifToires , pu- 
blié des Jubilez, Se fait les autres a£tes dcjurifdi£tion. Si- bien que ceux 
que ce Chapitre htué à l'extrémité d'un Diocefe qui a plus de cinquan- 
te lieues de longueur, & quarante de traverfe, rapporte , font des' mar- 
ques évidentes d' vfurpatxon , & non d'une poffeflîon valable &c connue. 



LVI. 

» 

Il y a lien de s'étonner que ton ait 
fa recouvrer tous les titres que l'on a 
tecurilh r touchant les droits de cette 

Éfl-fe. Tout le monde fiait la calami- 
téata Ity arriva dans le dernier fie- 
clefj" qu'elle eft l'une de celles qui ont 
lepisu éprouvé la fureur des héréti- 
ques , qui n'épargnèrent f as flm les 



LVI. 

On allègue toujours la perte des 
titrcsjmais on n'en rapporte aucune 
preuve , comme les Loix le pré- 
fet ivent. Cet incendie eft fi corn- 
modejaux Chanoines de Vezelay, 
qu'on peue juftement leur appli- 
quer ce Vers de Jn vénal : 
SuJpeBm tsnquam ipfefugs incen- 
diât ades. E \\ 



I 















Leur tnanque-t-il un titre ï La Archives que tes Reliques , dont Us 
réponfc eft prefte : Il a efté brûlé, firent des cendres dans ces deux fie- 
M .us où cft le procès verbal qui ges fi fameux dans ttofîre Hifiotre. 
marque que les Archives de Veze- 

lay ayent efté brûlées? Ils produifent un grand Cartulaire, plufîeurs 
Bulles différentes, & d'autres pièces antérieures à cet incendie. En un 
mot leurs Archives font très-bien remplies , Se toutes ces pièces îefont 
heureufement trouvées chez les particuliers , fi on en veut croire les 
Chanoines de Vczelay. On s'étonne qu'ils ne difent pas piûtoft que le 
feu a rniraculeufcmenc épargné ces précieux reftes en faveur de l'exem- 
ption par eux prétendue. 



LVIÎ. 



LVII. 



On avoué' qu'il n'y a rien de il fitffit donc de dire, qu 'il ne fi 
contraire à la loy de la fondation; trouve rien de contraire a Ltloy de U 
imis c'eft parce qu'il ne s'y agit fondation t&f** Us Evefifuesd' Au- 
point d'exemption de la jurifdi- tun nom point acquis de pojfefi'tûn- 
ciîcionde M. d'Autun, &: que la qui la dètrmfc. 
B'illedc Nicolas 1. ne porte qu'une Mais de plus, il n'y a rien qui éta- 
exemption de droits temporels, & blijfe davantage la pojfifion , que 
une protc&ion du Saint Siège. lorfiju'ayantefié attaquée , elle a efté 

confirmée par quelque jugement con- 
tradictoire outranfaBion , fuivant le fintiment du iunfionjulte : Illud ex- 
plorandum arbîtror, an eriam contradi£to aiiquando judicio confue- 
tudo firmatafit, L.34, D. de legibus. 



LVHI. 

Cette H iftoirceft l'ouvrage d'un 
Moine de Vezelay , Secrétaire de 
l'Abbé , qui n'a écrit que pour 
pliantcr les victoires imaginaires 
de fon Abbé contre i'Evefque 
d'Autun j dont il ne parle jamais 
qu'avec une infolence effroyable, 
le traitant de furieux, de tyran , de 
ferpent ; enfin c'efi: un homme en- 
terré jufqucsà la folie des préten- 
dus droits de fon Monaftcre , qu'il 



LVHI. 

L' Hifiotre du Monaflere de ¥cz,e- 
Uy écrite par Hugues de Poitou, Se- 
crétaire de Guillaume , Abbé de Feze- 
hy en u^6. qui d efié donnée depuis 
peu att pitblic parDom Luc d'Ache- 
ry, dans fin Spicilegium, Tome\. 
ptfHfic ce qui vient d'efire propo- 
fié touchant les privilèges anciens de 
cet'e Eglijï , & nous apprend encore 
qu'après une pojfrjfim paifiblede te? 
xen-ptim & de la jurifidiciion du- 



tant trois ficelés, un Evefqued Atttttn 
appelle Humbert voulut la troubler ; 
von pis dans l'exemption du Monaftere 
& des perfonnes , mais dans l'exer- 
cice de la jurifdiUion extérieure. 
Fonce Abbc de Vez.elaj , frère de Pier- 
re le Veneralle Abbé de Cluny , défen- 
dit genenufement les droits de fin 
Egltfe, & ayant invité Helie Evef- 
que d'Orléans de venir faire les or* 
dres dans l'^sibbaye , fuivant la li- 
berté qu'il avait de eboiftr tel Evef- 
que qu'il voudrait i cet Eve/que après 
Avoir vu tes privilèges ,y vint , er 
conféra, les Ordres à pluficurs Moines-, 
0-a flttfieurs Clercs. L' Evefque à' au- 
tun voulut entreprendre d'interdire 
Us Clercs qui avaient ainfi receu les 
Ordres ; mais h Pape Innocent II. 
les rhahlit, & l'Eve (que Bumbcrt 
fat obligé de fe defifter de fis pouf' 
faite s entre les mains de Pierre le Vé- 
nérable, & d'autres arbitres qualifiez,. 

Humbert ayant eflé prgmeu à l'Ar- 
chevefché de Lyon , Henry fin Juc- 
C£jfeur Autonfê du crédit du Duc de 
Bourgsngnc fon frère, fufeita le mifme 
trouble. La cau/e fut portée devant le 
Pape Eugène III. devant lequel l'E- 
ve/que Henry ne combatif point les 
titres qu'il reconnut très -légitimes , ni 
mejme la psjjefiion des Atbez, de Ve- 
z.elayimats ilfe prcvalûitftuh'n.ent de 
cequilaveit ejlc invité quelquefois par 
l'Abbé a venir faire les Ordres , comme 
l'Abbé avait la liberté d'y appeller tout 
autre Evefque. V Hifiorïen dit : In 
qua pwfccurione definimm eft 



P 

regarde comme les chofes du mon- 1 

de les plus facrées,&pour la con- 
fervation defquels le ciel s'inte- 
reife jufqu'au point, qu'un Comte 
de Nevcrs les ayant voulu atta- 
quer en quelque chofe , n'en fut 
pas quite pour en faite une aufïi 
grande pénitence, que de prendre 
l'habit de Chartreux:la vengeance 
divine le fut vit jufques parmy ces 
Religieux folitaircs, où il fut dé- 
voré des chiens en punition de fes 
enrrepriies facrilegcs contre les 
droits du Monafterc de Vczclay. 
On voirpar là que cet Auteur ne 
merire nulle créance dans ce 
qui regarde les prétendus droits 
de ce Monaftere ; mais en mefine 
temps c'eft le meilleur témoin du 
monde , & le moins fuipcét dans 
ee qu'il rapporte à l'avantage de 
1'Evcfquc d'Aucun. 

LIX. 

Tout cela jfcïonrHiftoiremef- 
me de Vczclay , eft trcs-mal rap- 
porté. Il eft vray , félon cet Hifto- 
rien , que cette caufe fut portée 
devant Eugène III. mais il eft faux 
qu'Henry ne combatif point les 
prétendus titres de Vezelay, & il 
eft encore plus faux qu'il reconnut 
ces titres &Ia pofleffion des Ab- 
bez de V ezelay > comme légitimes. 
11 eft dit au contraire, que chacun 
ayant loûtenu fon droit devant le 
Pape, il fut ordonné que chacun 
produiroit des témoins , dont la 
depofition {croit ouïe après avoir 

E iij 








* 8 
fait fcrmcnc dédire la vérité; Sdl ./Eduenfem nihil ex proprietario 

paroift mcfme par les termes que jure, nihilex inveftitionis ponef- 

l'Autcur du Fa£tum rapporte icy, fione , nihil , ut fibi videbatur , ex 

que l'Evefqued'Autunmaintenoit longi temporispraferiptionc , ni- 

qu'ileftoitcnpofleflion, &T mefme bil ctum ex fruétuario feu Jega- 

fi ancienne , qu'elle auroitpu éta- tario,fcdtantummodolargitionis» 

blir prefcription,«*yfi£/ videbatur ex permiflionifveufu,dc moreVizelia-, 

longi temporis pr<efcriptionc. Com- cenfis libcrtatis quibuflibet etiam 

ment peur-on avancer des choies cujufvis Provincial concefïb Epu 

qui font détruites par les termes fcopiserïïccreinquacftione. Cùmc 

mefmes qu'on allègue pour les diverfo Vizcliaccnfis Abbas nec 

prouver. longi temporis pradcnptioncm, nec 

Icgatarium , five alium quemlibet 

aliéna? acquifitionis ufurn prxtcndcrct , fed omnino ex proprietario 

jure &C antiqua perpetux pofTeffionis inveftitione Vizeliacenfem Ec- 

clcfiamfcmpcrobunuiffe pradiârain libertatem diccret , &: hanc non 

libertina emancipationefibi collatam , immo fibi innatam , Se fecum 

connatam fuifle, fecum que adolevinc, arque ad harc ufquc tempora irre- 

fragabiliter inea perduraffe , fufficientcr perotaret. Ce qui justifie en. 

me/me temps & l'antiquité de la fondation faite avec la condition de la liberté 

& de la jurifdicJion > & l'antiquité de la pojfefion : car cet Auteur écrive*? 

*infi en iijj. 



Faut-il toujours déguifer la ve- 
ritéj& tafcherd'impofer au public? 
Ne croiroit-on pas enlifant cette 
fuppofition , que les témoins pro- 
duits de part U d'autre dans cette 
enquefirejufti fient la pofTcffîon des 
Abbez de Vezelaydans la liberté 
& jurifdittion prétendue ? Et ce- 
pendant il n'y a rien de fi faux. 
Qu'on Iifc tous les témoignages Se 
on verra qu'en effet les témoins 
produits par l'Abbé de Vezclay, 
depofent en fa faveur ; mais que 
les autres produits par l'Evefque 
ù'Autun depofent auiïï en lafîen- 



LX. 

Les depofitions des témoins produit? 
de part & d'autre font rapportées dans' 
cette Histoire , & justifient pleine- 
ment que les Abbez, efloient en pleine 
pojfefion de la liberté & de la jursf- 
diciion-, Qu'ils appeUoienttels Evef- 
qttes qu il leur plaifiit pour venir con- 
férer les Ordres dans leur Abbaye À 
leurs Moines & à leurs clercs , ou 
qu'ils leur donnaient des Dimijfoires 
pour les aller prendre en d'autres Dk- 
cefes ; JPiïe /' Abbaye fe fottrnijfôit des 
Saintes Huiles le plus fouvent à Au~ 
xerre , ou a Ne-' -ers , ou qu'il venoit 
un Evcfque en faire la consécration 
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fur le lieu ; Jj>ue F Evefque ef Autun ne. Mais qu'on examine par la qua- 
n'avait jamais fait Aucune fonftien lice des témoins qui font ceuxauf- 
gue par la permifian de l'Abbé , & quels on doit plûtoft ajouter foy. 
quand il y ei'hit appelle , comme tout Ceux de l'Abbé de Vezelay ne font 
sutre Evefque, c^ que me fme d'autres que des Moines mefmes, au nom- 
Evefques avaient fait les fendions bre de cinq & fon Cuifinier , Bene~ 
Tontificaks en la prefence de l'Eve/que dïclus Coquus Abbms juratus dtxit , 
d' Autun ; Jgue l'Abbé ou fes ojjichrs ÔC un feul autre particulier qui 
tmnoijfoient des caufes de mariage & eftok apparemment de fa fuite , SC 
autres caufes jpiritueU.es. Ce ne fi pas au deffousde fon Cuifinier , puif- 
U une enqueste nouvellement faite, qu'il n'eft exprimé qu'après. Il n'y 
un parlait ainjîau deuziéme ftecle de a , comme on voit , aucun de fes tc- 
tEglife. moins qui ne foit recufable. Les 

Moines le font comme parlant en 
leur propre caufe, les deux autres le font auffi comme domeftiques de 
l'Abbé ; & fi le dernier ne l'efr pas , c'eft un feul témoin fans nom , fans 
qualité , &au deffous d'un Cuifinier,&quiainfincfert derien. 

Mais les témoins qui depofent pour l'Evefque font tout autre- 
ment confnicrablcs , &c en plus grand nombre. C'cfi un Abbé, 
un Prieivr , des Preflrcs , des Archiprcftres , un Evefque de Nevers, 
& un Archevêque de Lyon a au nombre de douze qui depofent 
entièrement pour l'Evefque , comme on a cy-devant dit au nombre 
Lv. & qu'on explique plus au long dans les contredits conrreles deux 
dernières productions du Chapitre de Vezelay , où on rapporte 
entièrement l'cnquefce , qui fait voir que l'Evefque d'Aucun eftoit 
en pleine polîcfliondc fa jurifdittion. 



LXI. 



LXI. 



Le Pape Eugène III. rendit fa Sen- 
tence , qui commente : Controverfix 
jqux fub examine Scdis Apofcoliea; 
terminacur , debent mcmorixcom- 
mendari , Sfc où ce Pape rend témoi- 
gnage que le Pape Lucius H .fanpre- 
deeejfeur t avait nommé pendant qu'il 
t liait encore Cardinal , avec deux au- 
tres Cardinaux Evefques , pcurcem- 
tnijfaires , afn d'examiner la caufe 
qui c si oit entre l'Evefjue d Autun & 



\\ n'y a jamais eu de Sentence ren- 
due par le Pape Eugène , au moins 
les Chanoines n'en ont-ils produ/t 
aucune , &: l'Hiftoire de Vezqlay 
qu'ils rapportenc,affure que la ca,ufe 
demeura indecife fous Eugène v êÇ 
que Henry Evefque d' Autun s'^ç- 
commodaenfuiteavec Ponce Ab- 
bé de Vezelay. Il cft vray que dans" 
lcsBulles prétendues d'Honoré III. 
2c d'Innocent IV. on a énoncé un 



I 
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ug c m c nt femb lablc à celuy qu e 1 es t' Abbé de recela? fur Lt qu eîi'ton de 

Chanoines attribuent à Eugène, l'exemption & du droit Epifcopal 

Mais M. l'Evefque d'Aucun a fait dont l' Abbxyt jotttjfoit , fur laquelle 

voir dans fes contredits , que cette enfin i'Evefqtte d Anttm Après avoir 

énanciation eft fuppoféc; auflîn'y long-temps commun l'exemption du 

a-t-on point marqué le nom des xJAlmastere , s' estvitredu.it àfiûtemr 

parties , ni la date. Mais quand on quil devait avoir te droit /-pifopal 

fuppofcroit ce jugement pour ve- furies Egl fes dtt ter ri foire. Tandem 

ritable » les Chanoines n'en pour- libello porrc£to contenus cft qubd 

roicnt tirer aucun avantage, parce nihil in eorporc Monaftcrii ven- 

qu'ilcftnul&abufif.Ileftabufifen dicaret , fed in Ecticfns in villa 

ce qu'il rejette l'cnquefte faite par circumadjaccnn Monafterio con- 

FEvefque d'Autun , félon les Loix ftitutis ,clcro Se populo e.irumdem 

Canoniques & l'Ordonnance du & quibufdam aliis jus Epifcopale 

Pape Eugène III. & qu'il juge con- dominio fuo reftitui poftuiabar. 

tre les preuves de la mefme en- Mâts le Pape décide que les autres 

quelle. 11 cft nul en ce qu'il y a F gli fes du unit cire avaient un punit 

une contrariété manifefte dans fa pi vile ge que l'Abbaye mefme. Nos 

prononciation , ayant prononcé vero privilcgiis Monafterii 6ili- 

definitivement fur les privilèges genter infpcttis villx circumadja- 

conteftez , pet defniùvam Senten~ centis Eeclefïas , feilicet fanfti Pe- 

tiam , & en mefme temps referve à tri , fancti Chfiftophori , fancti Stc- 

l'Evel'que d'Autun la faculté de phani, fanéta; Marcha: jfan£ta:£ru- 

eontefter les mefmes privilèges, cis, Ôt'fanéti Jacobi, plcna &: pari 

En cet état , tant s'en faut qu'il cum Monafterio gaudere reperd 

puiffe fervir aux Chanoines, qu'au mus hbercace. Ceft potirquoyle Pape 

contraire il détruit entièrement ^;«ws£r:SanèIibcrtatem Monafte- 

leur prétention. Car outre qu'on rii ex ipfa procuratons Epifcopi 

ne trouvera dans aucune autre Bul- confeflîone tenentes , & privile- 

le la répétition affectée de ces ter- giorumelaramfcriern in aliis, qux 

mes , privilegiis dili genter infpeÛis i licér exempta in quxnionem de~ 

comme elle fe trouve icy , il cft in- ducebantur , atrcntiùs intu entes, 

dubitable que fi le Pape qui d:t procuratori Epifcopi de coniilio 

avoir fi foigneufement examiné Fratrum noftrorum fuper fubje- 

ces privilèges , les avoit trouvez ctione Monafterii & omnibus qua: 

bons, il auroit prononcé iansrefcr- in privilcgiis eximuntur, per defi- 

ve. Mais parce qu'il avoit reconnu nstivamfententiam filcntiura per- 

par cet examen qu'ils n'eftoienrpas pctuumitaduximusimponendum, 

foûrenables, &C que le Procureur ut inEccIcfiîs fuprad:c^is clcro 5c 

de l'Evefque avoit fait tort à fa populo earumdem &c villa cir cum- 

caulc adjacente 



. V t 

adjacente nihil tonfuGtudims,m- caufc d'avoir déclaré qu'il ne prc- 
hil omnino quifquam pra:tcr Ro- tcndoit rien fut 5 le corps du Mo- 
manam Ecclcfwm, fccundùm quod naftere , il prononce d'une nia ni c- 
pnvilegia continent , quae diligen- re qui fait voir qu'il eftoit perfuadé 
cerinfpeximus, habear poteftatis, de l'invalidité de ces mcfm.es pri- 
Ainfr veila U quefîion jugée cen- vileges, parce que ne pouvant jiu 
tradiél virement ; ce qui preuve trois ger contre le defiftement du Pro- 
chefîes. La première eft t 'exemptian in- cureur , il referve pourtant à l'E- 
conteftablcde ï Abbaye. La féconde eft vcfque le moyen de fe pourvoir 
la jun 'fliclion fur les autres Eglifès contre le mefme defiftement: Ve- 
du territoire qui jouïffent d'une farcit- rumtamen principalem fîuper ipfîs pri - 
le exemption . La troifîéme efl la pofftf- vilegiis quœftionem ,J? ea Epifàpu s , 
/ton . Et le Pape déclare qu'il a ve » les nan in parte , fîed tût aliter ,valuerit ïm - 
privilèges precedens- prebare t ipfi libérant refèrvamus, 

II n'y a point d'apparence que le 
Pape ait eu d'autre raïfon d*appofer cette refervcjque l'infuffifancedes 
titres: car files privilèges avoient cfté certains & indubitables, il au- 
roitefte inutile d'enreferveï laconteftationàun autre temps. 



LXII. 



lxii. 



Henry Eve fque d'Autun , fît ce que Henry eftoit mort fous A IcXan- 
font les perfennes qui /entent avoir du dre III. & le prétendu jugement 
crédit , & qui Je prévalent plus de fur rendu , comme on a dit , p.ir 
l'autorité que de lajuftice . jlcreutque Urbain III. fucceffe u r de Luce : 
la faveur du Duc de Baurgongne luy ainfi tout cet article n'eft qu'un 
devait donner la bardiejje de ne pas fe difeours en l'air. 
rendre au jugement d'un grand Pape , 

ejrfans doute qu' il prit prétexte pour chicanner encore, de ce que par les derniers 
termes de li Sentence , en luy avait refervé à dijpurerles privilèges en eux- mt fî- 
mes , fuppofîéqùily eu/ quelque chofîe à redire ; ce qui ne pouvait eflre ,puifquc 
luy-mefîme les avait reconnus , & que le Pape les avait examinez, , 



LXIII. 



LXIII. 



C*ejf âffeurcment fur ce fondement C'eft un Secrétaire de FAbbc qui 

que l'Hiflarien de Vez>cl*y dit que le écrit à l'avantage de fon maiftre 

Pipe Eugène I II. e fiant pr efl encore de tout ce qu'il veut,fans aucune preu- 

prenoncerfîur ce dernier point qui ne ve, Se il n'eft point vray que l'Hi- 

pQHvoit p.ts recevoir de difficulté après ftoire porte que TE vcfque d' Autun^».^ 

I & I 
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fefoitdcuftc, S: air convenu que ce quivtnoit d'efire jugé , ? Eve/que 
les privilèges deTEglife de Veze- luy apporta tant de délais & de fié' 
lay demeyrairenc en leur entier. tetfêgej , qu'enfin la mon de ce pape 

efiant arrivée , la dtfputefe renouvelle 
devant le Pape Anaflafe fin fucceffeur , qui e fiant prefi de rendre fa fentence 
antre V Eve/que , à moins qu'il rie s 'accommoda ft , CEvefque inicrpofa fin frè- 
re le Duc de Bourgongne , dr quantité de per (innés qualifiées auprès de l'Abbé , 
pour pacifier le différent, & par acfe autentique fe defifia de fis prétentions , 
çr convint que les privilèges de l'Eglifi de Fezclayluy demeuraffent en Uur 
entier. 

LXIV. 

II cft inutile d'alléguer des con- 
firmations , û on n'en rapporec 
point les Bulles : car en matière 
de titres , non credifttrreferenti , ni fi 
coujht de relate. Jufqu'icy on n'a 
point vu de Bulles des Papes Clé- 
ment III. Innocent III. èc Gré- 
goire IX. 

Quant aux deux Bulles d'Hono- 
ré III. & d'Innocent IV. M. l'E- 
vefque d'Autun a fait voit dans 
Tes conttedks. 

i Qyfciles ne peuvent faire fby 
en Jufticc : fçavoic pour la Bulle 
prétendue d'Honoré, parce qu'on 
n'en rapporte qu'une copie impar- 
faite , fans ds.ze , fans feau , faite 
fans autorité déjuge, fins parties, 
êefans témoins, fi-bien qu'en cet- 
te forme elle doiteftre rejettée fui- 
vantlc Chap. Si feripturam ,1e Ch. 
Script a , le Chap. Ex literis , le 
Chap. Accepimm , le Chap. Inte r 
dtlecfos , & le Chip. Si inftrumenta> 
au titre De fi de inflrurnentorum. Et 
pour la Bulle d'Innocent , elle eJl 
lonipuc 3£ ej^'hifée au milieu dans 



lxiv. 

Mais cette fentenec fut confirmée 
par cinq grands Papes cenficntive*. 
ment ffçavoirpar clément III. Inno- 
cent ÏII. Honoré III. Grégoire IX. & 
Innocent IV. 

On rapporte deux Bulles , fune 
d\ Ienoré III. -du \^, Mars \ 116. l'au- 
tre d'Innocent IF. de 1144. dans l-fi- 
que/les cette fentence d'Eugène III. 
e fi inférée, & qmfontfoydejout ce 
qui vient d'efire rapporté ', ejr comme 
l'Eglife de Fezclay avait e fié fourni fe 
au Saint Siège dés fii fondation. Ab 
ifluftris memorîx Gerardo Comi- 
té, ipfius loci fimdatore, & uxorc 
ejus Bertha, beato Petro Apofto- 
lorum Principi perpétua devotio- 
ne oblatum, Scdis patrocinio com- 
munimus. Comme ce privilège avoit 
efié confirmé par les Papes predccif- 
fittrs Lconis, Grcgorii , Urbani , 
Eugcnii, Alcxandri, Lucii, Urba- 
ni , Grcgorii , démentis, Celcfti- 
ni, &■ Innocentii, ut idem Mona- 
fterium in nullo teneatur aheui, 
nifi tantùm RoinanarEcctefia: ,rcy 
iponderc , &cc Sanè çonfcçratio r 
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iiem Morafteriî veïtri &Ecclcfia- un endroit important , où le fcrïs 

mm qua: (unt in circumadjacenti ne ictrouveplus.Amfionn'y peut 

villa,caftri,infula:>&Monterionc, ajouter foy , parce que l'acte a-'eft 

chrifma , oleLim fjnélum , benedi- point entier , Se qu'on n'en peut 

£tioncmAbbatis,ordinationesMo- voir tout le fens t c'eft la dccifioa 

nachoiuni , Clencorum, &c ca-rcra du Chap. JnterdileÛos^utitvc, De 

Ecclcfiaftj ca facrameca vobis à quo fde infirumenterum ; duChap. Chm 

malLicrinscatholico EpîJtopofuf- venerabilis , au titre, De religiofis 

tip i end a , &£ c . Porro D i œce fa no domibtu ; Se du C lia p. Cum olim "an 

Ep.in Monaftcrjo veftro, nifi forte titre, De Privilégia. 

ab Abbatc fuerit invitatus, nec fta- 2 . Que quand ces Buîles feroient 

t ion es agere, nec Miflas liccat pu- yrayes Si en bonne forme , ce efai 

blicas eclebrare , neque ullam in n cft pas , elles ne fetoient pas 

eodem Cœnobio , & circumadja- moins inutiles aux Chanoines ,. 

centi villa, & in Ecclcfiis Afconii parce qu'elles font fubreptiecs r 

& San£ti Pétri , quae funt inradice c'eft à dire , obtenues fur un fini 

monnsiphus,&: in Ecclcfiis caftri, expofé; ce qui emporte une nnlli- 

infube , & Monterione, domina- té abfoluë félon ta raifondu mé(L 

tioncm exercendi , yei interdicen- me Pape Innocent IV. fur le Ghap. 

dihabcatpotcftatcm.//7*o'M/»«^ Intcr dileÛos, Sicut ftntentia iaU 

me des croix pour marquer le terri toi* ex falfo- infirumento non te net % ify 

re,& quiefioientlesmarques de l'tx- privilégiant ex f al fit eau fa & fal(b 

tmption , tomme les croix Patriar- infirumento non te net. Or pour moii- 

ckales quefon planteit dans les Fgli~ trer qu'il y a un faux expofé da«s 

fes ^'t/r/f^f'InfrapernnetiasMona- ces Bulles, iïn'ya qu'à remarquer 

fterii vcftri crueibus determinaras. qu'elles' font accordées ^ txtn.- 

Enfin dans ces Mulles efltranjfiirite plar pudeceffmm noftrorum ; ce qui 

h fenteme d'Eugène III. & comme fuppofe que les Papes précèdent 

elle avoitt fié confirmée par celles de ©nt donné de femb labiés priyilc- 



plufiettrs Papes fnbfeqtiens. 



ges, qu'Honore Se qu'Innocent. 



Cette confirmation de ta fenttnce Néanmoins darw ce qui paroifr de 

d'Eugène faite par divers Papes dans Bulles attribuées aux Papes prece- 

l'cfpact d'rtnfiecle entier, (car Ettge- dens , on n'y trouve rien de fan- 

ne -vivait en 1145. C* Innocent IV. blable à ce que contiennent ces 

qui ajoute fa, confirmation après cel- deux icy, il ne faut que lire celle 

les dt s autres J 'a faite en 1*44, J fait de Grégoire VII. que ks Cha- 

voir qttileftoit vray que les E vefqn es no i ne s ont pro du i te . 

i Autun s' cfiehnt defiftez.de leurs 30. Que ces Bulles aufTi-bien que 

prétentions , & que le droit & lapofi- toutes les autres qu'ils ont rapnor- 

fefiion font demeurez, aux Albez de lécs, font pleines d'abus eestreles 

y culaj fins aucune contefiaùm- F \\ 
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SS. Décrets, contre l'autorité Royale, & contre lesLibertez de l'E- 
glife Gallicane. 

Le premier abus cft, en ce qu'elles permettent à J'Abbé & aux Moi- 
nes de faire venir dans Vezelay tel Evefque qu'ils voudront pour y fai- 
re toutes les fonctions Epifcopales, quoy-que cela foit très -étroitement 
défendu parles SS. Canons , mefmellans les lieux exempts fans la per. 
million de l'Erefque Dioceiâin. r 

Le fécond abus, en ce qu'elles exemptent l'Abbé, les Religieux & 
leurs domeftiques de répondreen aucunTribunal,mcfmc dans les Cours 
des Princes , & qu'elles défendent à toutes perfonnes , inefmeaux Prin- 
ces , de les y traduire , bien que par les Ordonnances & les loix du 
Royaume, tous les lu jets du Roy foient fournis à la jurifdiétion Royale 

Le troifiéme abus , en ce que le privilège dont on vient de parler, cft 
étendu aux habitans de Vezelay , & que l'Abbé &: les Moines font éta- 
blis les fculs Juges de ces habitans, quoy-que les SS. Canons défen- 
dent aux Juges Ecclcfiaftiqucs de connoiftre des caufes criminelles, 
particulièrement des Laïques, & que ce privilège ne puuTe avoir lieu, 
ians établir une Souveraineté au milieu du Royaume. 

Le quatrième abus, en ce que les mefmes Bulles portent que tous les 
Curez du Patronage de Vezelay, quoy-que répandus en diverfes pro. 
vm ces , feront tenus de venir plaider , pour le temporel de leurs Cures 
devant l'Abbé & les Moines de Vezelay,fur peine d'eftre privez dumefl 
me temporel , qui cft encore une cliofe toute oppoféc aux Ordonnances 
qui défendent de traduire un Ecclefiaftique hors de fcn reflorr. 

Enfin il y a un dernier abus dans ces Bulles beaucoup plus grand & 
plus dangereux que les precedens , $c qui fait mefmc horreur à tous 
les bonsiujets du Roy , en ce que non feulement elles prononcent une 
excommunication contre les Rois , les Princes , & toutes autres per- 
fonnes Ecclcfiaftiqucs ou feculieres, qui voudront ufer de leur auto- 
rité , quoy-que légitime, pour empefeher l'effet de toutes ces clau- 
ses abufives; mais encore elle les fepare de la Communion des Fi- 
dèles , &c les prive de toute puiftanec, dignicez & honneurs. Siauù 
vero Begum ifimdotum, cleriCûrim.acficuUriumpcrfoKaritm hanc m~ 
jtrx tôniiittitionis fâgimm agnofeetts y cantra e*m ire teniawrit, pteftatk 
honovifvc fui digniMe careat , reumque fi divino judich fiftere de perpe- 
trau iniqmwe Côgnofcat. Ce font des entreprifes fur l'autorité Royale 
que les Officiers de la Cour de Rome ont autrefois voulu introduire, 
c'eft pourquoy on trouve alTcz d'exemples dans les Arrcfts du Parle* 
nient de Pari s ,du traitement quilsdoivcnt recevoir. Un exemple alfcz 
récent , cft l'Arreft donné en une caufe des C hanoincs de Chartres , où 
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«eft inféré le plaidoyé de M. I* Avocat General Talon. Ce Chapitre rap- 
portoit un Cartulairc où cftoit écrit que ceux de leur Eglife ne recon- 
.nsiffoient que le Pape pour Supérieur Jphituel &> temporel . Sur quoy 
M. Talon plaida, que les Ecclefaftiques , dans les ferles éloignez ,fc 
font fouvent fiatez de ces pensées d 'in dépendance , & dans les Bulles 
qui leur ont efté accordées ~, ils y ont fait inférer des claufes qui fem- 
blent Us favorifer , mais qui rendent leurs exemptions entièrement 
nulles & abufivcs , & qui pourraient finir d'un motif fuijfant pour 
réduire les chofes dans le droit commun , par la revocation de toutes 
ces concevions gracie ufes. Et quoy -que l'autorité Royale fiâtenuë par 
la vigueur des Magi frais , ait depuis long- temps difipé ces nuages , 
qui ont trmblê tant de fois la ferenité de l'Etat , & que ces f menées 
de rébellion fuient entièrement étouffées , il en faut effacer ju/qu'aux 
moindres vefiges. Et pu ijque le Chapitre qui devoit fupprimer ce Regi- 
ftre-t & lenfevelir dans un éternel oubli , aeflé affei^imprudent pour le 
faire paroifirt autour , & le communiquer , nom m ff aurions , dit-il » diff- 
muler fans prévarication F injure faite À la dignité de U Couronne par cet 
article impertinent que nom venons de rapporter. Il antiquité de ce manuferit 
nom fait affez, connoiftre que les chanoines qui font à prefent y n'en font pas 
les auteurs : & nom voulons croire rnefme que la fluffart d'entre eux ignorent 
se qu'il contient* Mais cela n'empefihe pas que ces termes infolens & inju. 
neux à U Majefté de l'Empire ne doivent eftre rayez, & biffez, pour en abolir 
à jamais la mémoire. Apres cela il conclut, À ce qu'il fufi donné atfe aux 
Chanoines du defaveu par eux fait de l'article contenu en leur Cartulairc ; 
cefaiftnr, ordonné qu'il froit rayé & biffé parle Greffier, é-qu'àla marge 
d'icclny U fer oit fait mention de l'Arrejt & de la radiation. Ces conclu- 
ions furent fuivies d'un Arreft conforme du 14. Mars 1664. fur lequel 
on doit faire cette réflexion, que le difeours écrit dans ce Canulaire, 
neftoit pas à beaucoup-prés fi injurieux à la Majefté de l'Empire, ni d'u- 
ne Ci dangereufe confcqucnce, que les Bulles des Chanoines de Vczelay; 
car ce difeours duCartulairc de Chartres n'atloit qu'à établir l'indépen- 
dance de toute autre puiflance que de celle du Pape. Mais les Bulles de 
Vezclay veulent établir en France la puiflance du Papefur les fujets du 
Roy , les foûlcver contre leur Souverain , &: ofter la Couronne à celuy 
qui ne la tient que de Dieu. Ainfi il y a lieu de croire que dans le Con- 
fcil oùfaMajcfté prefide en perfonuc,on n'en fera pas moins pour la fup- 
prcflïon déroutes ces Bulles , &: pour la punition de ceux qui Icspro- 
dufent, Se qui en demandent l'exécution, qu'onafaitau Parlement 
pour ce Cartulaire de Chartres. 
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LXV. 



LX\ 



■ i 



Iv 



Qu'un Evefque acquicfcc à une De forte quel on ne feutfas fepre~ 
fentence qui n'a efte donnée que valoir aujourdbuy de Un 'fit 've omis 
long temps après fa mort, c'eft une pu efirc faite en ce temps -là a i'ivefi 
chofe affez difficile ; mais de tels que Henry d'impugner U privilège r 
miracles ne coûtent rien aux Cha- puifiquil fareconnu &■ fi verttMe , 
noines deVczclay. On voit bien ejr fi valable , qu'il a est é obligé d'ac- 
ce qui les a brouïljcz , & qu'ils ont quieficer entièrement À la fentence , ejr 
pris cet accommodement preten- de je defifier défis prétentions , & 
du rapporté dans l'Hiiroirc de Ve - que les Papes mcfibies Jûlfiquens 
zelay pour un acquiefeement. Cet- ont confirmé le privilège de lafion- 
te méprife n'eft pas néanmoins par- dation en mefir/ie temps qu'ils ont 
donnablc , puifque dans l'endroit confirmé la fiente me d'Eugène. 
mcfme où l'accord eft rapporté, il 

dit qu'il n'y a point eu de fentence. Mais enfin on ne voit pas quel avan- 
tage les Chanoines de Vezelay peuvent tirer de cet accommodement 
prétendu j puifqu'il ne contient autre chofe, qu'une promette qu'a fait 
l'Evcfque Henry de laifier les conreftations entre Iuy& l'Abbé de Ve- 
zelay, & de vivre en union Se en paixavecluy , fans vouloir néanmoins 
que cette pi omefTe blefTait fon droit, mcfme pendant favic , Salvo jure 
invita mea y & qu'elle apporte aucun préjudice à Ton Eglife après Cx 
mort ; A de oui pofi morttwmeamnullumj>rœjndiwim u traque Eccleûa bine 
patiatur. 



LXVI. 

C'eft ainfi que l'Auteur du Fa- 
ftum tire paifiblemcnt des confe- 
quenecs; mais comme les princi- 
pes en font faux , &: qu'il n'y eut 
jamais ni defiftcment,ni acquiefee- 
ment de l'Evcfque aux prétendus 
Privilèges de Vczelay, toutes ces 
confequences tombent par terre, 

Cefi comme un nœud quifioûtlent & 



m 
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J>epnU ce temps cinq fiecles ft font 
écoulez, fians que l' Abbaïc de FcZ/lay 
aitfiottffert aucun trouble f ejr elle ajcuï 
paifiblemcnt des droits de fia naiffan- 
ce : ainfi Un y eut jamaù de pcficjfion 
mieux établie. Ce trouble duquel C£- 
vefique a efié obligé de fie defifier, ne 
fertquà confirmer davantage la prfi- 
fièfiion qui a précédé , & qui a fiuvi, 
qui affermit davantage une branche. 
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LXVII. 



Le tfêifimê titre efi cefoy de la Le troificmc titre eft un prétendu 
Suite de fecularifation autorisée par Tranjfumptum d'une BulJe de Paul 
des Letres Patentes, & tentes deux III. délivre en France par un No- 
regiftrées avec grande connoijfance de taire A poftolique fur un pre tendu 
caufè au Farte ment de paru avec original qui ne fe voit point', dont 
Mttijjeur te Procureur General du il nefe trouve rien à Rome, quoy- 
Rey. que tous les Regiftrcs de ce temps- 

là foient dans la meilleure forme 
du monde; dont la date efi fauffb; qui n a jamais paru que devant l'E- 
vcfquedc Bethléem; qu'on a gardé cent feize ans fans ofer le prefenter 
au Pari ement; dont l'énoncé eftpleind' abus & de fauiTetez. Voilà une 
partie des qualitez de ce titre invincible; on verra les autres dans la 
iuitc. 



LXVIII. 

En if 57. VAbbaïe de VezÂlay , de 
tegu titre quelle ejloit ,futjccutari- 
sée parle Pape Paul III. a la prière du 
Roy Prançeîs I. on la changea en une 
T-giifi Collégiale , l'Abbé Régulier en 
un Abbé Séculier ■> les offices Ctau- 
Jlrau.x en dignité^, & les places Me- 
nachales en Canenicats , de/quels on 
.accorda au Roy la collation alternati- 
ve avec l'Abbé. 

LXIX. 



LXVIII. 

Les Chanoines fe font honneur 
de cette entremife du Roy Fran- 
çois I. Mais où en efl la preuve, &c 
comment eft-ce que leurs prede- 
ceffcursne fe font pas prévalus de 
la bonne volonté de ce Prince pour 
faire vérifier leur Bulle prétendue', 
au lieu de la biffer, comme ils ont 
fait, cent feize ans dans les tenc- 
hres? 

LXIX. 



M au «n conferva les droits , la U- La Bulle de Nicolas I, dit que ce 
btrté, C exemption , é-Ujuri/diflicnVion^c^c eft du Diocefe d'Aucun, 
Aitmefme état qu elles ejlaieni aupara- In Parochia urbà Attgaflodunenfis g 
l'û.nt. cellc-ey fuppofe donc faux. Mais 

I. V Abbaye eflqudifi.ee , Mona- ce n'eft pas feulement en ce feul 
ircrium millius Diœccfs , Sedi point , car elle fuppofe encore 
Apoftoiica: immédiate fubjeâurn, qu'il eft exempt de temps imme- 
r;c;" qucmdamGerardum Comitem morial de TEvefque d'Aucun. Il 
Nwcvncnfmi , & Bcrtham cjus n'en eft pas dit un mot dans tous 
iixorcm fundacum. 









les titres precedens produits au i.Lalihenéè'Ujnr'ifitBhnyfwz 

procès. exprimées : Iplîquc Abbas &: Mo- 

La mefine Bulle prétendue de nachi privilegiis , libertatibus, 
Paul lll. dit, que l'Abbé à la ju- excmptionibus,gratiis,&:indulus 
rifdiction fur certain territoire, Pa- ejufmodi à tempore immcmoriali 
roiffes &: peuples; èz rien de tout gavififunt, Se abomni jutifdiftio- 
eela n'eft ni vray, ni établi. Elle dit ne ord inaria pro rem porc exiften- 
qu'il a pouvoir de faire conférer cis Epifcopi yEducnfis ,cV:quorum- 
lesOrdrcsen vertu de la Bulle de cumque aliorum ordinariorum ab 
MartinV,&: elle n'eft pas rapportée, omnixvo cxtircrint&exiftant. 
S: quand elle le fcroit,elle feroit j. Ujurifdiclion fur le territoire, 
nulle & inutile : car elleferoitrc- les paroiffes , les Curez & le peuple : 
voquée par le mefme Pape danslc Quamvis Conventus prarfati , nec- 
Concile de Confiance au Chap.v#- non omnes &c finguli alii, tara in 
tendentes , dans lequel ce Papede- oppido Vczeliaccnfi , quam infra 
cl are qu'il révoque ôCannulle tous limites , terricorio hujufmodi pro 
les privilèges contraires au droit t em pore habit an tes Se commor an- 
commun, que fesprcdcceffcurs &C tes, ac Parochiales Ecclefix in cis 
lui-mefme ont pu donner fans c on- confiftentes, di&o Abbati pro tem- 
noiffancedccaufc, & fans ouïr les; pore exiftenti , & nulli altcri in 
parties interefïees, & que d'orefiia*- fpiritualibus Se temporalibus pe- 
vant fon intention n'eft pas d'en nitusfubefle,ac Parochiales Eccle- 
donner aucune, niftcaufkcognita-,& fus hujufmodi per dio"tum &: pro 
vocatif queruminterefl, Ainfi quand tempore exiftentem Abbatemplc- 
mefme le Chapitre de Vczelayrap- no jure , Sl earumdem Parochia- 
porteroit le prétendu privilège de lium Eccleûarum curam com- 
Martin V. il feroit antérieur ou po- mittere. 

ftericur au Canon Attcndemes. In- 4, Pour les ordres , on conferve 

fhper non intendimus exemptienes de aufiaux Chanoines ejr à tous ceux qui 

utero facerc, niftcattfâcognitâ,&vo- font fu jets à cette Egtifè, h liberté de 

cm s quorum tnttreft. Et cette pro- les recevoir eu de l'Abbé mefme , fi ce 

hibition n'eft pas par une fimple font ordres mineurs ; ou de tel Evef- 

Bulle , mais par un Décret du que Catholique qu'on voudra chô'tfir , 

Concile; & les Décrets de ce fi ce font les Ordres majeurs .- Ac tam 

Concile fonr une partie con- exeifdem privilegiis quàm ex ap- 

fiderable des Libertcz de l'Eglifc probata confuctucîine&obfervan- 

Galiicane. tialegitimèprarfcripta,ejus fubdi* 

Cette mefme Bulle dit que la ju- tos , ac infra limites prxdi&os 

rifdiction contcnticufeeft mainte- commoranres , militix Clcricali 

nue ; Se comme on a cy-devant adfcnbi volentes , Clericali chara- 

montre, clrere 



<9 
ftcrc in.ignire , ac ex indufto fe- montre , il n'y a aucun aère qui 
h'eis recordationis Martini V. prouve qu'elle ait cfté établie & 
prideccfForis notai* minores Or- poffedée, 
dînes cis conferre , îllifquc alios 

majores OrdincsàqitocumqucmaluetintCatholica Anrifrire reeipien- 
di polTe licentiam &c tacultatcm eoncedcrc,fiveper quemcumqueCatho- 
heum Amifhcem ad Ce propterca evocandum majorcsOrdines hujufmo. 
di eis conferri , ac chrifma& oleumfandum benedici faccre , amàquo" 
cumquemaluericCatholico Antiftite, chrifma &oleumfan&um hujiif- 
modi rccipercj&eirdemfuisuibditisrniniftrare. 

5 . P9nrhjurifdt&io* cententieufe \ m U maintient comme elle efah : Nec- 
non Officiaicm , qui de omnibus Se fingu lis etiam major i bus caufiscoe- 
nofeat , &àquo appcllationespro tempore inrcrpofkx ad Sedem prak 
fatam immédiate devolyantur , habere & inftituerc polie , jus habere 
confueverunt. 

LXX. LXX. 

é. Après «w exprimé ternes Us On convient que ceux qnf ont 
immunité & tgàt les privilèges dent fabri que cette B u 1 1 e , n ont o u b î ; c 
cette Egli/e fouijfoit , il tfi dit qu'on aucun des droits qu'ils fe vouloknc 
U m*tntient entièrement en tous ceux attribuer. Mais l'Auteur du Fa- 
qui luy «voient ejlé accordez. , & dont auront prend pas garde qu'a u 1 i c u 
ellejompit. . de conclure , comme il fouhaitc- 

l*ge ij. ^He l'Abbé Séculier joui- roit , qu'ils avoient donc tous ces 
fê comme fai fois C Abbé Regtdier m- droits-là, puifquc cette Bulle les 
faravant : Omnibus Scfmgulisdi- énonce, on conclura au contraire, 
gnitatibus, privilegiis ,cxemptio- que la Bulle cft faufle , paifbu'cll* 
mbus, Iiberratibus, juribus & in- fuppofc qu'ils avoient ce qu'Us n'a- 
dultis , prefertim exempt ionis Se vok-ntpas. 
jurifdiétionis fuae ordinaris , ac 

etiam ad ufum mitra: , baculi Paftoraïis, & ahorum Ponrificah'um 
prout modernus Abbas ,ac etiam c jus prxdeecffore» ipfius Monaftcrii 
Abbatcs,priviIcgiis&indultisApo(tolicis , ac aliàs quomodolibet ab 
antiquo ufifucrint , etiam utatur , potiatur & gaudeat. 

Necnon iurifdiaionem in Capiculum Se Cunonieos, inferiores ipfius 
Ecclefeminiftros.corûmquc fcrvicorcs&domcfticos , aliôfquc didi 
Abbatisfubditos, prout ante reduÛioncm hujuimodi habere iblcbar 
excepro in appellations ad Scdem Apofrolicamarticulo ,ut moris crat,* 
jnfolidumhabeat. 

**£'%■ Ac «iam aliisgratiisSe indulgefttiis per quofeumque Ro- 
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nianos Pontificcs praedcccflorcs noftros cis ac di£toMonaftcrio quoqtio"- 
n-iodoconcen'is, quorum omnium tenoresprxfcntibus haberevolumus 
pro exprcffis , quibus anteautebancur > potiebantur&: gaudebant»uti , 
potiri Se gauderc. 

Page 2.%. Quodquc omnes caufx , dignitatcs&; perfonatus, feu of- 
iicia obtinençium, ac Canonicorum , CapeIlanorum,& aliorumhabi- 
tuatorumejufdem Ecclcfix , tam criminales, quàm civiles, &c mixtx, 
rive de parte ad partem, coram pixfato Abbatc , aut ejus Vicario, in 
loco capitulât:! ejufd cm Ecclcfix, vel alibi infïa ambitum cjufdem , in 
quo habebunt carceres neceflarios, 8£,'nulto modo mConfiftorioOrfi- 
cialatus prxfati traftentur. Nec ipfi Canonici aut habit uat i in'earceri- 
bus Officialatus^ hujufmodi introduci poftîntjfed corumdemCanonU 
coramcaufxaûivx&paflivx in di£toCapiralari, vcialio loco , infra 
il ! i lis ambirum , tradtari debeanc. 

Pggeip. Ac quod Ecclefia hujufmodi ,-nccnon Abbas, dignitates t 
pcrtbnatus, vel officia obtinentes , Capitulum f Canonici , Hcbdo- 
madarii ,& aliiCapcllani , perfonx, miniftri , & habituati Ecclcfix 
hujufmodi pto temporc exiftentes , curn univerfc territorio îpûus, 
olimMonaftcrii nullius provincrie , prout prius Monafterium,&iIliU5 
Abbas , ac officia obtinentes , Monachi , & perfonx, ac territonam hu- 
jufmodi non crant ,fic deexecronon exùtant. 

Nullique A r chiepifcopo,fcu Primati fubfint>neeab ullo prxterquam 
à nobis &fucccfforibus noftiis Romanis Pontificibus , &: di£tx Scdis 
Lcgatovifitaripouint,eifdem3uctoritatc & tenore perpétué ûatuimus 
.& ordinamus ac dcccrnimus, 

page J4. Ipfumque pro cempore exiftentem di&x Ecclcfix Abba- 
tem ad docendum de conccfiione faeultatis ej us fubditos&infra limi- 
tes prxdi&as commorantes Ct.ericali caractère infigniendi , & mino- 
res Ordtnes eis confcrendi,ac aliosmaprcsOrdinesabaliisrecipien- 
di liccntiamconccdcndi, aliifque privilegiis &indultisprxdi<9:isûlim 
Abbati diâriMonaftcnipto temporc exiftenti conceffis, nuilatenuste- 
ncri , nec ad id compclli potle; fed prxfcntes adidjudicio , & extra, 
fuincere , nec akeriusprobaiionis ad minicuhim requiri debere. 

Toits ces articles contiennent une exfnfion pins que fujfifante des droits que 
l'Egli/è de V 'ez^lay pojfedeit avtxt quelle fùjl fecularifée , & qui Itty ontefic 
confirmez, par (a feculmfatim : l'exemption , la jurifdiclion entière , fait 
volontaire eu contentieuft ,■ le territoire , lafufception des Ordres , Us Dimijfei- 
tes , la fu jet ion entière au Saint siège , comme elle avoit e fié dés le temps de 
fi fondation ; enfin tous fes privilèges demeurent immifme état qu ils avoie&t 
tfif de tout temp s immémorial. 



J3euxcbofts rendent encore cette Butte defieculin fiation inviolable, 
Lâpremiire efi , que non feulement elle fut obtenue a ta prière du Roy 
Français /. mais quelle devait aufii tenir le mefme lieu que les autres Concm- 
dats faits entre le Roy & le Saint Siège , & eïtre mife au rang dej privilèges de 
ce Royaume. 

La Bulle forte dans finfrontifp'tce la Supplique du Roy au Saint Siège : Sanè 
ehanflimus nofter Francifcus Francorum Rex Chriftianim'mus , ta m 
fuoquànidileetorumfiliorum AbbatisK Convenais Monafrcrii Vcze- 
liaccnfis nomimbus , nobis exponerefecitquoddi&umManaireriunr 
lius Diœcefis , Sedi Apoftolica: immédiate, Ko 

Ce nefi point une fimple recommandation de faveur , c* efi le Roy mefme qui 
fupplie en fin nom au Saint Siège pour toutes les chofies contenues en U Bulle : 
cefi donc un ouvrage du Roy qui efi inviolable , & pour la deFlrucT-'ton duquel 
cefi en vain que Monfeur rEvefque d y Autun veut employer les mains dé 
nostre fiage Monarque , qui font heureufiment employées à élever d'illuïires 
monumens pour fin nom , qui dureront autant que les Jïecli 's futur s , dr non pas 
à abafreceuxdefis auguîtespredesejfeurs. 

Cette mefme BuUe contient dans fin couronnement ces termes qui devraient 
tout feuls fermer la huche à un Prélat vrayement François : Necnon pra- 
miiTaomnia & fingulavirncontra&us, tranfactionis & concordia in- 
ter ipfum Abbatem & Capirulum invicem , aeprafatum Franeifcum & 
pro temporeexiftentem Francorum Regem, necnon Sedem prardictani,. 
favore Se contemplatione hujuimodi nova- ereclrionis , & ad facularita- 
tem reductionis obtinerc , ac inter cjctera Francise privilcgiis adfcribf 
& computari. 



Lxxr. 



txxf. 



C'ejfdonc us Concordat entre k Rey 
é" le S. Siège , cefi un des privilèges dt 
k France , é 'efi une Loy du Royaume ; 
& Monfieur l'Eve/que d'Autan veut 
y donner atteinte. 

La féconde chofie qui rend la Bulle 
inviolable t efi que ce mefme titre défie - 
tularifàtion attribué au Roy alternati- 
vement avec l'Abbé la collation des 
Can-nicats & Prébendes ; ejr mefme 
comme on aveit omis d'y, comprendre 
ctlle des Dignités , elle a efié/ùpplcée 



t 'Auteur du Factum a recours à 
fa Rhétorique pour tafeher de cou- 
vrir les défauts de cette Bulle , &; 
d'en détourner les yeux du Con- 
Icil. Mais il a beau faire, ce ne fera 
pas par les éloges qu'il donne à cet- 
te Bulle, en la qualifiant de Con- 
cordat , & de Loy du Royaume , ni 
par l'intcreft du Roy dont il fc 
voudroit faire un bouclier , qu'il 
fera fubfifter cette pièce. De pa- 
reilles déclamations n'empefehent 
G i} 
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pas de démener ce qu'il voudrait ou interprétée par me fignâture frtL 

confondre t te de voir que le droit pquente, q ni fait voir qtte ca eftêtsù- 
du Roy pour la nomination des jours k Roy quia pour fùivi cette feen- 
Bcnefices de Vezclay , ne dépend tarifât ion avec tous fis avantages. Et 
en aucune manière de cette Bulle c'eftpour cela aufi qu'il tfl dit, que 
prétendue. cette Bulle tient lieu de Concordai en- 

tre le Ray ejr le Saint Siège , parce que 
l'on y confirme les anciens privilèges de l'Eglift de Vez^elay y é" que l'on y acr 
corde a» Roy la collation alternative des Dignitez,ey rrtbendes. 



LXXH. 



LXXII. 






h 



Ccft en vain qu'on veutînteref- Jjhte vent donc faite attjourdbuy 
fer le Roy dans la caufe , les droits Monjteur l'Evefque d'Autan ? Veut' 
de fa Majefté fubftftcnt indépen- il offer au Roy l'avantage qui l*y ejl 
d animent des prétentions frivoles attribué de U collation des Mr,efices 
des Chanoines de Vezelay, ILs de cette Eglife? ou bien veut-il qu 'on 
voudraient faire fervir fon nom de faffe cette menfirueufe ,& fi on ofe le 
prétexte à leur dcfobcnTance, fem- dire , cette injuftefctfion d'tmfeul é> 
b labiés à ces cfclavcs fugitifs qui Du fme titre ? qu'on démembre ceCon- 
s>t ta c hoi en t à I a ira tue du Pri n ce cordât en arrachant à l' Egltfè fespri- 
pour éviter la main du maiihre qui vileges , & confervant au Roy [es 
les pourfuivoit. Mais ce n'eft pas avantages? Dividatur ', comme di 'foit 
auprès d'un Prince à qui le bon-r cette faujfemtre devant le pltu fagt 
heur &: la gloire de fon regnefont des a ois. Croit-il que mftrc Salomou 
connoi.ftre de quel prix eft la jufte veuille faire cette funefle divifion } & 
liibordi nation des inférieurs aux que feparant dans un mefme Contrat! 
fuperieurs , que des Chanoines re- que les Rois [es predecejfeurs ont fait 
Voirez peixven 1 1 ro u ver un afy le. avec le Saint Siège ,fio intereft d'avec 
Et pour voir combien ccux-cycn celtty de C Eglife de V ez.elay ,il vouhtfi 
font indignes^ 1 n'y a qu'à j etter les ne conforver que ce qui luy aaroit efié 
yeux fur les prétendues Bulles de attribué d'avantageux , & ruiner de 
Luce , d'Honoré & d'Innocent, fa propre main tous les autres friwU- 
qu'Us ont la hardicflc de faire pa- gesque le S, Siège a confervez, a cet- 
roiftre devant fa Maj efte mefme , $t Eglife, bien que l'un n'ait efié acesr^ 
par lefquelles le Roy eft depofé oc de qu'en confédération de f autre? 
privé de fa Couronne , s'il luy arri- 
ve d'entreprendre, non feulement fur les droits de l'Abbaye de Vezc- 
lay; matsiricfme de vouloir connoiftrc des procès où le moindre des 
Valets de cette Abbaye , ou des habrtans du Heu, aura intereft. Voi- 
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là quelcfl; Iczcîc que ces Chanoines ont pour les droits du Roy; & ce 
qui rend cette hardiefTepluspunifEiblc > c'eft qu'elle n'a pas meime le 
prétexte de l'utilité, & que la fauffeté vifible & palpable de ces pièces 
ne peut pas leur avoir laiiTé la moindre efperance, que le Confeil y ait 
égard , quand mefme ces claufes monftrueufes n'exciteroientpas fon in- 
dignation. 

AureftcfilafagefTedu Roy rendjufte la comparai fon qu'on fait de 
luy à Salomon , celle qu'on veut faire de la prétendue Bulle à l'enfant 
dont Salomonordonna ladivifion } eft tres-ma[ prife. On ne pouvoir 
divifer l'enfant fans le faire périr; mais les Chanoines de Vczelay peu- 
vent eftrc entièrement fournis à leur Eve fque, fans que le Roy courre 
aucune lifque de perdre Ion droit de nommer alternativement aux 
Prébendes de Vczelay, puifquc , comme on montrera après , rrois 
eollations pari'efpace de quarante ans fuffifenc à un particulier pour 
i'acquerir. 



LXXIIÏ. 

Si fout certes que Menfieur fEvrfi 
<que d'Antun connoîjfe bien peu la fa- 
geffe , lapuft'tce , la conduite toute he- 
ïoïquedenoftre incomparable Monar- 
que, qui fç ait faire garder fit religteu- 
fièment la parole des Roù , & qui ne 
voudrait pas que le' Saint Siège & les 
Jkcles à -venir fujfmt reprocher À fa 
mémoire , que d'un cofié il fi fuflpre- 
\>du d'un Concordat pour jouir d( la 
(filiation des Dignite\Cr des Prében- 
des qu'il luy attribué , Çr que de l'au- 
tre il eufl détruit luy -mefme de fit 
main Royale les avantages quil n'a 
fait que confirmer À cette mefme 
Egltfe. 

Il ne referait pi m à Motif eut fE- 
ttcfiftte d' Autun qu'à dfpuier auffi à 
fia Majefté la collation alternative des 
Pnbcndes & des Dtgnitez.de P'ezc- 
tajr. JVr^e ne dit- il que la Bulle cfi tn- 
corc abufive en ce point ? ^te ne dtt- 



LXXIIL 

Il ne faut point s'étonner fi les 
Chanoines de Vezelay après un tel 
attentat contre ce qu'il y a de plus 
inviolable parmi nous, entrepren- 
nent de faire valoir l'intereft du 
Roy dans cette caufe, &c qu'à fotec 
d'exaggerations &: des grandes pa- 
roles , ils prétendent confondre 
leschofesdu monde les plus éloi- 
gnées. Quoy? parce que ces Cha- 
noines après avoir épie pendat prés 
de fix-vmgtsans une oecafion fa- 
vorable pourfurprendredesLctres 
Patentes fur leur faufTe Bulle de fe- 
eulariiation , en font enfin venus à 
bout en i6jj. leurs prétendus privi- 
lèges s'appelleront l'ouvrage de 
Louis XIV. Le privilège de l'E- 
glife de Luçon vérifie fur des Le- 
tres Patentes de 1641. n'eftoit - il 
pas aufli l'ouvrage de Louis XUL 
Comment cfi-ce donc que l'Auteur 
G ii) 
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duFaclum ofa entreprendre de le il qu'elle efi contraire au droit corn- 
combatre , & comment a-t-il ou- mun , & que ce droit commun m Ca-i 
biic, que dans le Factum qu'il dref- non Omnes Balïïicx , tiré d'un Con* 
fa pour M. l'Evefque de Luçony ci le François , Attribué la difiofition 
il remarque comme un défaut ca- de totales Bénéfices âl' Evefique? ^ue 
pital > &: une grande prefomption ne dit-il qm le droit commun qui Itty 
de faufTcré,', le grand nombre d'an- donne la jurifdiBion , luy donne auff. 
nées qui s'eftoienc écoulées depuis la collation , & que Con ri a pu dero- 
la fecularifàtion jufqu'à l'obtcn- ger ftns fin confentement ni à Tune, 
rion de ces Letres Patentes î Ne ni a l autre ? car ce font les me fines 
pourroic-on pas dire de cetre va- raifons pour la collation , & peur l.t 
ri été de rationne mens £t de prin- jurifdiStion.. 
cipes : OmnUprs tempore ^nibilpn C'efi donc au Roy , qui efi devenu- 
veritate ? par cet engagement le proie&eur plu* 

particulier de V Eglife de Vez,elay , à 
en défendre les privilèges , qui font unis infiparablement avec fes pro- 
pres droits y cintre les attaques de Monfieur l'Evefque d'Autun ? & cette 
Eglife efi très- heureufe d'avoir pour luge ce grand Roy , qui efi engagé à 
efire fin protecteur. Ainficlle ri a autre chofe à faire , qu'à fi mettre à cou- 
vert fou* l'image de fin Roy : Et mecum contende fub illa. 

Mais quoy ? Monfieur L'Evefque d'Autun n'entreprend pas feulement de 
détruire l'ouvrage de Charles le Chauve, de François premier , & de tant 
d'autres Rois : il veut auffv détruire celuy de Louis x IF. car il a plu à fit. 
Majefié d'accorder fis Letres Patentes de confirmation de la RuUe de fecu- 
larifàtion en tous fis points , & nommément en ecluy qui regarde l'exemption 
& UjurifidiBion. La Eutle & les Letres Patentes ont efi é portées au Par- 
lement de Parts y ou elles ont efié enregiftrées par Arrefi du %. Mars 1658. 
rendu à la pottrfùite des Doyen , Chanoines & chapitre , tant avec Monfieur 
le Procureur General , qù 'avec l 'Abbé ', qui efioît alors ,& plufieurs oppofans, 
avec grande connoiffance de canfe : car il efpourveu particulièrement à ce 
qui regardait la jurifiHçHon^ le Parlement ayant ordonné que l 'Abbé \ qui 
efioit alors, fefiroit promouvoir à l'Ordre de Prefirifi % & cependant qriik 
ferait tenu de donner un Vicariat à l'un des pourvem des Dignite\du Chapi- 
tre , peur exercer la jurifidiÛhn fi irit utile , & régler la difiipUne de cette 
Eglife , conformément à la Bulle. 

Cependant Monfieur l'Evefque d'Autun demande aujourJ'huy que Fom 
rapporte les Letres Patentes ; que l'on caffe l' Arrefi du Parlement ; que l'on de- 
trufl la Bulle , & qu'on aneantifft la loy de la fondation, il ri y eut jamais de 
prétention plus mal fondée , comme il n'y eut jamais de privilège mieux éta- 
bli que celuy de l' Eglife de Fe\elay. 




LXXIV. 
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LXXIV. 



•Monfettrï Evefque d'AMttws'efferce Maigre les Chanoines de Vezc- 
de donner atteinte a la vérité , & à la lay on fera voir &; la nullité &: la 
•validité de U Bulle de fccularifa- fauffeté de cette Bulle; & ni la Re- 
tien. ligion, ni les Papes, ni les Conci- 

pourla vérité, elle efttrop bien établie les , ni les Reliques , ni les Saints 
four craindre quelle puifè ejfre altérée me fines dans le ciel ne courreronc 
par des foupeons que l'on vôndroit jet- aucu ne ri fque pour ecl a : c es Cha- 
ter dans les êfprits .ïlriya rien fur quoy no ines n'ont qu'à fe rafliirer. 
la Critique ne trouve prife. Les chojes 

les plus faintes & les plus anciennes ne font pas à répreuve defes mor furet. 
La Religion fersk en perd , fi en veut écouter fis observations & fes réfle- 
xions; & fi en veut croire toutes ces conjectures > il n'y a point de pape, point 
de Concile , point de Bulle } peint de Canonisation ^pointât fainte Relique qui 
fo'tt en fureté , non pas mefme les Saints dans le ciel, 

1XXV. LXXV. 

En premier lieu , on dit qu'on ne 1 1 eft bon de fçavoi r i cy ce que c'eft 

rapporte qu'un Tranfltirnptum de U que l'Auteur du Fadum appelle un 

Mile-té- 'non pis l'original. Tranjfumptum : car fi c'eftoit un 

Mats on repond, f. j^uelorfquvn tranffumptum pris à Rome , on y 

T™niïmri$wmefl en borne forme, il pourrok avoir quelque égard, 

fait autant de foy que l'original. La quoy-que l'original ne s'y trou- 

$ullee(l de 1^7, le TranffiMiiptum vaft plus , parce qu'on prefumeroit 

efdeiy^.ceflàdire^danslemtfme que les Officiers delà Cour de 

temps : partant il nef point fu fpeét il Rome ne l'auroient pu prendre 

ef fait par un Evefque n^fme de que fur cet original. Mais ce qu'on 

France ; il dit avoir vu les Bulles en appelle îcy Tranffumptum , n'eft 

original en bonne forme ,& en a fait la qu'une copie délivrée en France 

fulmination : Literas fanftiffimi in par un Clerc du Diocefe de Mcaux, 

Chrifto Patris & Domini noftri quis'cftdit Notaire Apoftolique, 

Pauli divinâ Providentiâ Papa: & qui l'aura pu délivrer fur tout ce 

|II. in forma quintemi , ejus verâ qu'on luy aura voulu prefenrer: 

Bullâ plumbrâ nim fitis fericis car on fçaic quelle eft la capacité de 

rubri croccique colorum more ces gens-là pour difeerner une Bul- 

Romanse Curia: impendentium fi- le véritable d'avec une fauffe. Cet 

gillatas , fanas fiquidem SC inte- Evefque de Franceeft l'Evcfqucde 

gras, non vitiatas, non canccllatas, Bethléem, dont le choix affecté 

ace in aliqua fui parte fufpectas, qu'on en a fait entre tous les Evcf- 









5^ 
qucs du Royaume, rend encore fcdomnîproïfuâviticj & fufpicioi* 

cette pièce plus fufpectc. Mais par ne carentes , &c. vidimus, legimus., 
deflus tout cela , c'eft qu'il ne s'en &. diligentet mfpcximas. // en fait 
ttouve tien à Rome, comme il pa- le Tranflumptum par h main d'utt 
roift par les certificats autenti- Notaire Afoftdique , en prefence d'utt 
qucs & lcgalifez des Officiers qui Allé , d'un Curé , & d'autres té* 
en ont fait larecherche. Cequicft moins , dans le lien de Dornecy du 
d'autant pi us confidetablc, que cet- Diocefè d'Autun , pourvaloir erigi- 
te Bulle prétendue eft pat fa date nd , comme il cft ardmaire à toutes' 
poftencure de dix ans à la prife de les Bulles de Cour de Rome , & fui- 
Rome par le Connc fiable de Bout- vantla cLwfe fpeciale inférée en ceU 
bon ; de forte qu'on ne peut pas les cy Ravoir la me fmefy awTranf. 
dire , qu'il foit arrivé aucun defor- fumptum des écritures , qui l'ori- 
dre aux Rcgiftres. Auiîî tous ceux nalmejme , en confluence de laquelle 
de ce temps- là fe trouvenr-iis dans cet Eve/que met dans (on procès ver- 
le meilleur état quife puifle. Que bal : Ut prxfcnti noftro TramTum- 
[i on ajoute à cela que la date de ce pto publico , fivc exemplo plcna, 
yrctcnàuTranfumptum eft fauiîe , rides in judicio &: extra adhibea- 
comme on verra plus bas , qui n'ad- tur, illiquc credatur ac-fi prxinfèr- 
niirera comment l'Auteur du Fa- tx originales ipfx literac Apoftts 
ttumofe dire, qu'il ne fe peut rien lies realiter exhibica: forent. Cet 
concevoir de plus autentique > E<vefquel r afignc > il enafait drejfer 
Comment eft- il devenu fi aifé à au fi acte par -le Notaire ,& il 7',i pu- 
contenter fur la validité d'une pie- blié. Il ne fe peut rien concevoir de 
ce de cette confcquencc? Et ne fe plm autentique , il y a cent trente* 
fouvicnt-il plus , que dans le Fa- cinq ans que cela ef fait, i. Si 

&um qu'il a fait il n'y a pas long- 
temps pour M. l'Evefquc dcLuçon, il combat le Tranjfumptum de la 
Bulle de fccularifation de cette Eglife parles mefmcs défauts qu'il re- 
connoift quife rencontrent dansceluy qu'il foûrienr aujourd'huy ; Ne 
dit-il pas dans la page % .de ce Factum, que ce Tranffumptum n'cftoit qu'il - 
necopie collationnéc fur l'exhibition d'un Sumptum qui ne paroifTbit 
point \ Qtic cette collation avoitefté faite comme par une cfpece de 
procès verbal devant le Cardinal Camcrier , après avoir appel lé les in- 
tereffez par une citation faite à la porte de la Chambre A pofto'ique , §£ 
au champ dcFlore , & qu'il cftoit demeuré enfeveli jufqu'en 1641, qu'on 
a commencé à le faire paroiftre ? Par quelle merveille cft-ce donc que 
cequicft informe & défectueux en la caufe des Chanoines de Luçon > 
eft le plus autentique du monde danscelle des Chanoines de Vczclay î 
car il n'y arien de pi us fëmblable. S'il y a quelque, différence, c'eft qu'au 

moins 









moins le Tranjfîtmptum des Chanoines de Luçon a voit efté tait à Rome, 
& qu'il y avoir lieu de prefumer qu'il avoir, efté pris fur l'original, & 
que eduy des Chanoines de Vezclay a efté délivré en France, comme 
on vient de voir, où tout ce qu'on aura Voulu prefenter à ce Notaire 
Apoftolique aura efté receu. Ainfi ce prétendu Tranffumptum eft con- 
damné par avance par celuy-là mcfme qui le défend aujourd'huy , & on. 
n'abefoin que de luy-mefmej pour le confondre. Cependant on l'a- 
vertit qu'il auroit bien fait de fe tenir àfes premières maximes, pmf- 
qu'ellesTont fondées félon le droit Civil Se Canonique, félon leque! 
Non fiaturexemplo , ni fi conflet de «riginali. Ubi déficit exemplar, exen;- 
flttm deduci non potefis fur tout en matière de privilèges-, dont les acïcs 
doivent eftreautentiques , comme il eft dit au Chap. Dilecli , au titre 
de privilégia. Car félonie Gh. p. premier du titre De fide tnflrumtnte- 
7um , s'il ne confie que l'original &c la copie font autentiques, ils ne 
fervent à rien : Si firipturam autenticam non videmm , ad exempL-iri* 
nihil facere pojfumtu. Mais il ne fcroic'pas neceffaire de combatte ce/ 
Tranffumptum , puifqu'on peut prouver la faufleté de la Bulle mcfmc: 
néanmoins il eft bon de remarquer que l'on n'y peut avoit égard en Ju- 
ftice, puifqu'il n eft ni félon le Droit, ni félonies Ordonnances en for- 
meprobante, eftant une copienon fignée de perfonnes publiques, ni 
reveftucdc témoins, ni fcclléc d'un feau qui puifle eftre reconnu. Oïï 
prétend bien , que c'eft un Evefque qui l'a fait , & que c'eft un No- 
taire qui l'a {igné. Mais cependant iln'eftfigné ni dcl'Evcfque, ni de 
témoins, ni du Notaire, ni fcellé dufeau de l'Evefquc, comme il eft 
preferit par le Chap. Scripta , & parle Chap, înttr HUftos. 






LXXVL 



LXXVI, 



%. si »n ne rapporte pis aujout- 
â'huy l'original de la Bulle , la taifon 
en efi publique. V Hifloire faitfoy que 
la ville de Feztlay fut prifè par les en- 
nemis de la Religion en ijâp. qu'il* 
la tinrent vingt-deux jours , qu'ils 
pillèrent & brûlèrent le Trefor & les 
Archives , qu'ils redui firent en cen- 
dres jujqu' aux Reliques de Sainte Ma- 
delene qui y efloient. Cefi une mer- 
veille que ce Tranflurnptum/2 feit- 
famé de ce naufrage 1 6" tih'tfipliU 



Voilà le recours de ceux qui 
manquent de titres: ils ont , di- 
rent-ils , efté brûlez. Mais quoy? ce 
feu mis par les Huguenots aux Ar- 
chives de Vezelay a-t-ilauffî brû- 
lé les minutes à Rome ; Où eft le 
procès verbal de cet incendie; Par 
quel miracle les autres pièces s'en 
font- elles fauvées plûtoft que cel- 
les-là? N'eftrCe pas fe moquer que 
d'alléguer dételles raîfons? Car if 
faut que les Chanoines de Vezelay 

H 



i 









5* 
fçachent, que ce n'efï pas afTcz de toft fauve que l 'original , un y a rien 
dire, que les titres ont efté perdus; d 'extraordinaire, il y en peut avoir 
i \ faut d ire qu e cel uy dont ell que- cent rai fins , Hf mvoit eftre en U mai» 
fLion l'a cftc,&: en rapporter preu- de quclqu 'un peur quelque affaire. 
vc fui y an t la Loy 3. au Code De 

fi de inffrumenwum , &ie Chap. Cum olim, au tic. De privilégiés i c'eft, 
adiré que les témoins depofenc , non feulement delà pertey mais de 
la teneur des titres ,6c qu'ils difenece avpiryfil.es originaux en bon- 
ne &cdcy.ë forme, &; fans aucun vice. 



LXXVIÏ. 



LXXVII. 



Cela pourroit cftte fans qu'on 3. Ce Trinfluraptum a eflé depuis- 
en puft rien conclure dans la que- ce temps -là tm tiire reconnu en tout et 
ftion prefente : car quand il ne fc rencontres poser celaj delà fcc/sUrifs- 
trouve per (bnne qui ait intereft de tion , à- four tous les droits de V Abbaye 
cétredirc vntitre,ccn'eftpasmcr. de Fe^elay , il a efié produit uneinjï- 
veille qu'on le lai fie paifer. Mais nité de fois en jngement. Il y a ijy. 
où eft la pteuve que ce titre a fait A»f quileflreceu poir titre ver is.ike-, 
foy en Jullicc contre les Evçfques Ha efté vu au Confeil du Roy , fié 
d'Autun? C'eft néanmoins ce qu'il efté examiné & approuvé , le Roy a. 
faudroit rapporter fi la pièce eftoit fait expédier fes Letres patentes t 
vraye , &C que l'Evefquc d'Autun avec mention exprcjfe que fa efté fur 
l'euft contredite, èç quecontradi- ^Tranifumptuai dçs Bulles qui ent 
ftoirement contre luy ce titre euft e fié brûlées. Le Parlement fa W, é* 
efté approuvé. Les Chanoines de en a fait l ' enregiflrement en la forme 
Vezelay l'ont gardé plus de cent qu'il efl i le Grand Çonfài l'a vu plu- 
ans fans l'ofcr montrer j &: pour le fie m fois , & l'a autorife par divers 
fi ire paffer par furprife , Us n'ont Arrefts. Envrilà a/fez,pourle défen- 
point appelle i'Evcfquc d'Autun , dre contre la plume d'un Critique, 
quoy-qu'auparavani la vérification 

ors Letres, il fuft dit que tous les intcrefîcï feroient appeliez. Et qu'ils 
nedifent pasqu'ilsfe feroient fait tort de l'appellera quec'euft efté 
reconnoiftre qu'il y pouvoitavoir intereft: car vne claulc de trois lignes 
les mettroit à couvert de ce cofté-Ià. 11 n'y avoir qu'à dire .dans la te- 
quefte qu'ils auraient prefenrée pout cet effet, que C Evefque d'Autw, 
froit appelle en tant quebe -foin ferait , & fans que celapuftpreytdic'tera leurs 
droits. Maisla véritable raifon qui les en a empefehez, c'eft que le moin- 
dre contradicteur auroir empefché la vérification le plus aifément du 
monde» 



' 
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LXXVÏII. 



4, On a la figmture en original, Ces foi tes de fignatùresfe doa- 
fiui confirme la Bulle , &qai accorde lient fur ce qu'on expofe , & c'eft 
au Roy la collation alternative des Di- la vérité de la Butte qui fait valoir 
gnitez, de cette Fglife , parce quelle la fignature donnée en confequ en - 
avait eftk em'tfe d,ws la Bulle ,oiton ce,&nori pas la Signature quiér.i- 
n'avait fait mention que des Canoni- blit la vérité de la Bulle. Ainfi la 
tàts ; & Mwfieur le Procureur Ce- Bulleeftant faune , une fignature 
ne r<d du Cran d Confeil en requit l'en- furp tife ne fert de r ien . 
rcviftnment i qui fut ordonné fur me 

wiicflâtien qui) e (t'oit fendante , pour raifon dit Doyenné de Vezelay ,cn la* 
quelle la vérité dtt Tranflumptum & delà fignature fut examinée , reconnue 
ejr approuvée. >.a Supplique efl an mm du Roy François I. on ne peut pas dif- 
convenir qu' elle ne foit véritable y elle fait mention de la Bulle de Jeculari- 
fation, ejr la confirme telle explique comme l'Egiïfe de f'ezelay efioit immé- 
diatement fn jette au Saint Siège, é 1 que l' Abbé avait toute jurifdiclisn fir 
l'Eglife , les chanoines , & fur tout le peuple & territoire de Fezrlay. Ac 
quod caufxappeUationumper Abbatem&alias dignitates hujufmodî 
obtinentes, ac Canoni cos, mimftros, fervitorcs^domefticos, Ôcfubdi- 
tos opprdi & rcrritorii Vezeliacenfis, acilliusexemptionis hujufnio- 
di diftx Sedi immédiate fubje&os, &X. C'ejî le mtfme Pape , le me fine Roy f 
rjr aumefme itmps. 



LXXIX. 



LXXIX. 



" Infécondité», on fuppofe que Vu- Un Ptrqu'tratur en la forme que 
figinalde la Bulle ne fe trouve point M. L'Evefque le rapporte, cftvne 
i Rome dans la chambre Apoflolique pièce autentique , & qui ne peuc 
entre celles de Paul HT, & on en rap- eftre conteftée, à moins que de rap- 
porte un PerquiratUt. porter l'original de la Bulle. 

La réponÇe efl 1, ^«'«wPerquira- 
tur ne fait aucune foy centre la vérité d'une pièce aufi autentique que l'ejl celle 
qu'on rapporte ,- on n'y a aucun égard, non pas mefme dans les complaintes ordi- 
naires des plus petits Bénéfices. 



LXXX. 



LXXX. 



i. Si les officiers de Cautde Rome Cebpourroit avoitlicujfie'efroit 
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un Tr<tnjfumptum pris à Rome , & n' avaient pas efté ajfèz, taaSts pour 

délivré par les Officiers de Cour garder toutes les Bulles du Pontificat 

de Rome ; mais c e la ne fe peu t pas de Paul III. Une faudrait pas que i' E~ 

due d'une copie délivrée en Fran- glifedeFezxlaycnfouffrif^pmfquelle 

ce par un fimplc Notaire Apoftoli- en rapporte dit Tranflumptum amen* 

que, qu'on quai i fie ab ufiveme nt un tique fait dans la me/me année, 
Tr.mffttmptum. Le premier feroir, 
pïcfumcr qu'il y a eu un original , mais non pas l'autre,. 



hXXXh 

Où font ces]BulIcs,Sc ou eft la 
preuve de ce qu'on avance î 



LXXXIÏ. 

Qui eft-ce qui a dit aux Chanoi- 
nes de Vczelay , que l'on precend 
queleRegiftre de cette fîgnaturc 
ne Te trouve point à Rome ? II s'y 
peut trouve r,par ce qu'cl le peureftre 
véritable ; & la Bulle ne s'y trouve 
point, parce qu'elle eft faufle. Et 
c'eft une moquerie de s'en prendre 
au malheur des chofes anciennes, 
puifqu'on ne peut pas appelleran- 
cien en ces matières là ce qu'on fup- 
pofe n'eftre rait que depuis cent 
cinquante ans ; fur tout quand il 
n'eft arrivé à Rome aucun defordre 

LXXXIIL 



LXXXI. 

j, il y a plufieurs Bulles expedi/et 
fous ce mefme Pontificat qui nefe trou-r 
'veut point en original , & dont on ne 
diurne pas néanmoins la veritf. 

LXXXIÏ. 

Si les Bulles ne /éprouvent foint 
dans la Chambre Apoftolique , il faut 
bien que ce fois la négligence d* la fau- 
te des officiers de Cour Rome '.car puif~ 
qu 'on a en main une fignature du mif. 
me Paul I IL par un Fiat ut peu- 
tur ,& que néanmoins le Regifire de 
cette fignature ne s') trouve point ainfi 
que l'on prétend} non plus que celtty des 
Bulles; ce n'efipas la vérité qui y mar- 
que , c'efi le malheur des chofes ancien* 
nés , ou la négligence des officiers , qui 
eneficaufe, 
dans tout ce temps-là, 

lxxxîii, 



S'il eftoit neceffaire , on feroîc Entrpifiéme lieu , on oppofé qu'il 

voir que dans l'ufage de Rome, & y a erreur & fatjfeté mefme dans U 

particulièrement du temps de Paul date de la Bulle , parce qu'elle efi da- 

III. il n'y a pas eu de différence en- tee du troifiéme des ides de lanvier 

pre compter 5c dater ab Incarnatio- i^/. quatrième anneedu lonùficatde 






te 

faut lit. Or on fret end que ce n'en ne U à Nativitate. Cela pourroit 
tftoitque la troijîéme année ;p arce que eftrc juftifié par une Bulle du mef- 
ie Pape fut éleu ^dit-on , le lyOffobrc me Pape Paul III. qui commence) 
î^.fi-bienque tendes Ides de Ian- Ra tient congru'tt , laquelle eft du 
vier 1537. ne tombait que dans fa jour defon couronnement, c'eft à 
troiftème année, dire , du 3. Novembre 15:34. à Nati- 

Mais ilefl bien facile de refondre à vitate s & néanmoins elle eft datée 
cette erreur, & défaire voir que les par l'an de l'Incarnation de la mef- 
flm cri tique s fe trompent, (frque l'on me année : Anno încamationis 15-34» 
ne doit pas ajouter grande foy a leurs 3 N-onas No vembris,Pontifcatm no- 
obfèrvations. Car tout cela ne vient fin anno 1. L'année de l'Incarna- 
quedeladïfference des années que l'on tion y eft donc comptée , comme 
compte diverfement à Rome; les unes celle de la Nativité i autrement il 
ab Incarnatione, tes autres* Nati- aurait, falu mettre : Anno Incarna- 
vitate. Le s année s ab Incarnationc tionis iffi. tertio Nonas Novembres, 
commencent plûtoft que celles à Nati- Mais quand on conviendrait 
vitate: Ji : -bien que le Pape Paul 1 n. avec l'Auteur du Fa&um de ces 
a eftééleu le 3. Novembre , & non pas deux manières de compter , félon 
te yOélobre de l'année m^.ft on com- lefquellcs l'élection du Pape Paul 
tte à Nativitate ; mais c'eft l'année III. eft du 3. Novembre 1534. en 
1 S3Ï- fi m compte ab Incarnationc : comptant à Nativitate > 5c du 3 .No- 
fi-bien que te mois de Janvier de l'an- vembre 1535. en comptant ab Incar- 
née 1537. ab Incarnatione tombe natione, comme cet Auteur le dit 
iuHtment dans la quatrième année luy-mefme, les Chanoines de Ve- 
du Pontifcat, Vannée du Pontifcat zelay n'en tireraient aucun avan- 
tommenceau 3. Novembre 1 5-34. voi- tage : car en comptant de cette for- 
U la première. La deuxième année te depuis le 3. Novembre 1535. ab 
commence au 3. Novembre 1535-, La Incarnatione , jufqu'au 3. Novcm- 
tro'tftémeau 3. Novembre 153e. & la bre 1536. c'eft la première année du 
quatrième au ^ Novembre 1537. Bien Pontificat de ce Pape. Au 3. No- 
entenduque dans cette forte d'années, vembre 1537. la féconde année du 
le mois de lanvier eft après les mots Pontificat finit,&: latroifiéme corn- 
ue Novembre à- de Décembre : car cet- mence.Et au 3. No v. 153 8. cette troi- 
te année-là commence en Mars abln- ficme année du Pontificat finit, 
carnatione. or la Bulle dont il s agit dans laquelle troifiéme année fe 
eft datée : Anno Incarnationis Do- trouve le n. lanvier 1^37. ablncarna- 
imnicx 1537. tertio Idus Januarii, tione, date delà Bulle dont il s'a- 
Ponnficatus noftri anno quarto Je gît, parce que félon cette manière 
compte eft fort jufte, de compte r ab Incarnatione, le mo i s 

de Novembre 1537. &le mois de 
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Janvier fiuvant,font de lamefïne année t^yj. qui ne finît qu'au ly.Maï-ï 
fuivanr. Donc félon les propres principes & le calcul de l'Auteur du Fa- 
ctum, la date de cette Bulle eftdans là troifiéme armée du Pontificat de* 
Pau! III, &: non dans la quatrième. 

Ce qui l'atrompc efr, qu'après avoir établi pour principe que l'éle-- 
61 ion du Pape cft du 3, Novembre 1535. ab tncarnatione , quand il com- 
mence un peu plus bas à comptet la première année de ce Pontificat , au' 
lieu de la faire commencer en i$3<>. ablnctrnatione , il la fait commencer 
ab T0£érMtime\$4. & ayant ainli reculé le temps de cette élection d'u- 
ne année , il a trouvé fbn compte,* mais c'éft enfe contredifant &: en dé- 
ttuifant ce qu'il a établi deux lignes auparavant. 1 1 ne peut pas dire pour 
s'exeuferqu ilfcfoît mépris , ou que ce foie une faute d'tmprciïio 11 d'a- 
voir mis l'éîeftion du Pape en if34,en comptant à Nativitate , 5e en (535:, 
en comptant ab Incarnatione , & qu'il faut la mettre un anpîâtofl: , fça- 
voircn 1553 en comptant,/ Nativitate-iZCcn. 1534. en-compta'nt ab. Invar* 
natione , & commencer ainfi la première année de fon Pontificat du 3. 
Novembre ij.4 ab Incarnationt , comme il a fait plus bas dans le calcuf 
des années. Car en effet il ne s'eft point mépris-, quand il a mis I cle&ion 
du Pape en 1,34. en comptant à Nativitate-, 8C en ijjy. en comptant ah /«- 
carnatiene, puifque tous les Hiftoriens conviennent que le Pape Pùut 
Ill.aeftcélûou plûtoft couronné le 3. Novembre i^j. en comptante 
incarnttione. Ainfi la faufletédela date de cette Bulle fubfifte toute en - 
tic re avec l'obfcrvâtion mcfmede l'Auteur duFaftum : car on ne peut 
compter que félon la veritédel'Hiftoire, &; félon cette vérité confian- 
te Se inconccftable, la date de la Bulle fetrouve dins latroifiéme,&: non 
dans la quatrième année du Pontificat da Pape PaulIII.de quelque ma- 
nière que Ton compte , foit à Nativitate, foit ab Inearnatione. 






LXXXIV. LXXXV. 

La fauffeté de cette Bulle pré- 
tendue cftant évidente, il eft peu 
■important d'en montrer l'invalidi- 
té : néanmoins il (croit aiféde le 
faire, fur tout après ce qu'on vient 
de voir de la nullité , faufieté &;in- 
fuffifance des titres fur lcfquelson 
a prétendu établir l'exemption de 
l'Abbaïc de Vczelay avant fa fecu- 
hrifation. De plus on pourroit 



LXXXIV. LXXXV. 

Voila ce grand & fîecieux ar?u~ 
ment an eanti , (y en voidquel état est 
dût t faire fur de s titres anciens , de ces 
mjjiertcufes réflexions de Critique. 

La vérité delà Bulle eftdenc *ffi\^ 
établie. 

Contre fa validité qnefl-ce qu'en 
petit prope fer , après qu" elle eft autori- 
sée par des hêtres Patente s } & régi- 
ftrée au Parlement ? 



fi 

foies en abrégé les objections que foûtcrùr , quelorfque le Pape don - 
ton forme contre elle. La première efl, ne un privilège d'exemption à un 
que l'on n'a pu attribuer à. l'Abbate de Abbé régulier & à des Moines , il 
Fezeliy , ni junfdiliïon , ni exem- ne s'enfuit pas qu'il le donne à un 
ptien. Abbé feeuher £c à des Chanoines , 

Maisla réponfien un mot efl y que cftant certain qu'il peut y avoir 
tt n'efi point une nouveauté y Cextm~ des raifons de le donner aux uns, 
ftion &U \unfdiClion eftoientacqui- qui ne fubfiflcnt plus à l 'égard des 
Je s dés la fondation , tir la Abbez, en autres ; & on concluroit de laïque 
efhiettt en unepofiejjifin immémoriale quand les Moines de Vezelay au- 
étm vertu de bons titres, Ain fi 'cela. re~ roient eu un véritable privilège » 
garde les deux premières parties , où il anroit celle par leur extinction , 
on a montré la validité de ces titres d' S^que les Chanoines qui ont cfté 
de cette pojfe filon. U nt faut peint dire mis en leur place n'auroient pu 
que ces Bulles font fondées for de faux avoir le mefme privilège , que par 
titres , & quelles co nfiment des pri~ n ne nouve 1 1 c con ceffi o n. Orencc 
itilcgcs quine font point .car les titres cas, il auroit falu appeller l'Evcf- 
precedans ejr la pojffiton font très- que d'Autun félon le Chap. Attcn- 
bien établis. Il ne s'agit point d'une dentés > du Concile de Confiance} 
,nowvetle attribution d'exemption , ce ce qui n'ayant point cfté fait , la 
p'efl que la confirmation de ce qui conceflion qu'ils en prétendent 
e (toit auparavant : c'eftpourquoy Une avoir par une Bulle , feroit nulle , 
put point répéter toutes tes quefiiens quoy-que d'ail leurs cette Bulle fufl: 
qm ont efté traitées peur foûtenirks fins aucun défaut. Mais il n'efr. 
premiers titres. point neceflaire d'entrer icy dans 

Lafconde objeclioneft^que la Hul- cette -queftion ; Se U fuffit d'avoir 
haefté accerdée fins cmnoiffance de montré que l'Eglife de Vezelay 
£4*Jè, & qu'ilfidoits'adrjfrà des n'a jamais eu de privilège d'excra- 
luges i n p art ibus , & mefmej appel- p ci o n dan s fon prem i e r état d c re- 
leri'E'vefquz W Autan. gu larité, puifqu'il s'enfuit de là que 

A quoy Ut aplufieurs répenfiès très- 1 es Chanoi ne s qui n'ai I eguent leur 
deetfties. Bulte de fecularifation que coni- 

i. Ile/ inouï de dire que pottr faire me leur ayant tranfrnis & confirmé 
mm fecularifation on donne dis I»- les privilèges des Moines, n'en ont 
g* s inpartibus. // n'y a aucune di '(ko- aucun par cette Bulle, quand elle 
Jitian canonique qui le defire î on n'en feroit dans toutes les formes: car 
trouvera mcfme aucun exemple , & la confirmation d'un privilège qui 
tomes les fcuUnfations qnt fe font n'a jamais efté accorde, ne donne 
faite s en France , l'ont cfté en la me/- rien , èc n'a aucun effet. C'efl: de 
me manière que celle ci, quoy ils conviennent eux-mefjnes, 
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ne prétendant pas avoir d'autre %. lln'efi point non plus ntceffaite 

droit que çcluy. que les Moines ont deCommifton k des luge* in parti- 
e n , & rc conno ! fiant ai nfi q ue ( 1 1 c s bas, pour confirme r des privilèges an- 
Moines n'ont jamais eu d'exéption , tiens, dent on est en fo/Jèfîion. 
ils n'en ont aufTÎ aucune par cette Le Concile de Confiance au Chapitre 
Bulle , ni par aucun autre titre. Attcndentc^quaxd il preferït tes for- 
mes aufquelles doivent eflre Accordées 
les exemptions ,& qrf il annuité celles qui aiment cfté faites depuis U mon de 
Grégoire X I. il en excepte celles fui fe font fur forme de confirmation , ou d' au- 
gmentation au premier privilège ; Qua: per modum confirmauams, au- 
gmenta , aut additioni s fada: fucrint aut conceffar. 

j. on n'a point deu apfeller l'Evefque d'Autun , parce que ce n eft point une 
Eglife fourni fe a fa jurifdiclion s elle jouit d'une liberté qui luy a efté donnée 
dans fanai (fance me fme par fon Fondateur; le Royé" le Pape ont efté d'accord 
de cet établiffement ,la pojjefion en a esté jugée légitime contradiéloirement 
avec les Erefques d' Aut un. Jlnes'agijfoitpoint d'une nouvelle attribution; & 
mefme te Concile de Confiance met bien entre les exemptions légitimes , celles 
où les Ordinaires ont confenti i mais Une dit pus que ce f oit les feules légiti- 
mes, limer aufi au rang des plus légitimes celles fur lefquclies il y a tu autrefois 
quelque fentence contradictoire , fuper quibus prxfentibus&auditis quoriî 
intcrerat,au£toricacc compétente ordinatum fucrit;*«4/7 fur tout il met en 
tefie celles qui font accordées par ta fondation , ou les anciennes qui ont précédé le 
temps de Grégoire XL & ne de fer t point pour celles-là, qu 'il paroijfe ,ni de con- 
fentement , ni de citation de l'Ordinaire : autrement le Concile auroit dit que 
nulle exemption n 'auroit efté légitime , fi elle n'avait efté faite avec le confente- 
ment , ou contradicloirement avec l' Ordinaire. Et il dit tout le contraire , ejr con- 
firme les exemptions ou anciennes d'auparavant Grégoire XL ou accordées par 
U fondation , bien que l'ordinaire n'y ait point efté appelle. 



LXXXVL 



LXXXVI. 



Où eft la preuve de ce qu'on 4. Ceftte Roy qui a obtenu dupa* 
avance îcy , & comment eft- ce pe la fecularization de l'Abbaye de 
que ce Prince euft voulu laiflcr Vezetay , dr la confirmation de fon 
ainfi fon ouvrage imparfait, &r exemption , & de fis autres prïvi- 
qu'onn'auroitpas fait vérifier cette leges. 
Bulle prétendue des fon vivant, &ô 
fous iix autres Rois qui ont régné depuis François I, jufqu'à Louis XIW 



LXXXVIL 



LXXXVÏT 



LXXXVII. 



*ï 



LXXXVII. 



«. Z« Bulles font confirmées par 
Letres Patentes t é>regifttêes au Par- 
lement avec M . le Procureur General} 
qui c II un contradicteur légitime pour 
Us droits du Roy ,& pour ceux de /' '&> 
glifcpm la p ilt 'ce & la difeipline £§> 
cUJiaJHque. 

Lxxxvin. 

ta troijïeme objection efi , qui U 
caufe de l 1 exemption a cejfé.Elit n 'efloit 
Accordée que pour des Moines en fa- 
veur de la régularité & de U quiétude 
de leur prof ef ion ; ce qui ne convient 
pas a des chanoines qui n' auraient 
point de Supérieur , ni de Vijéteur tn 
France, 



LXXXIX. 

taréponfe À cela eft i. £hiil e/éin- 
etiïjufqu'ti preftnt que le fettl chan- 
gement qui je fait par la fecularifa- 
tion ait changé quelque cho/i aux pri- 
vilèges d'une Eglife. g» on confédé- 
ré toutes les Abbayes qui ont efiéfecuU- 
rifées en France , & on trouvera qu'el- 
les jouiffent toutes des mefmes exem- 
ptions & privilèges , comme celle de S. 
Martin de Tours , S. Martial de Li- 
moges , S, Ejfienne de Dijon , éy gé- 
néralement U plu (part des Cathédra- 
les de France , dont plttféeurs ef oient 
abbayes de l'Ordre de S. Benoift^ 
ejffient exemptes & p iv'tlegiées , 



Si M. l'Evefqtie d'Autun avoit 
efté appelle, comme il elloir porté 
par I'Arrcft préparatoire , on auroic 
fait droit fur Ton oppofîtion , & il 
cft a remarquer que cet enregistre- 
ment eft de l'année 165S. ce qui cft 
fans exemple , les prétendues Bul- 
les eftant datées de 1557. 

LXXXVIII. 

On ne dit pas que la caufe de 
l'exemption a cefle , puifqu'il n'y 
en a jamais eu ; mais qu'il n'y a plus 
mefme de prétexte de la prétendre, 
&que toutes les raifons qui fera* 
bleroicnt la favori fer à l'égard des 
Religicufcs Se des Moines, ne fuf> 
fiftent plus depuis qu'il y a des 
Chanoines. 

LXXXIX. 

Les Chanoines prétendent in- 
duire leur exemption de ce qu'il y 
a dans lesBulIes prétendues de Ni- 
colas I. Jean VIII. BC autres, que 
l'Evefque n'indiquera point des af- 
femblées publiques dans f Eglife de 
Vczelay , ôz n'y célébrera point 
de Méfies folemnelles, pour ne p.is 
troubler le repos & la folitude des 
Religieuses. Or M. l'Evefque 
d'Aurun a toujours prouvé que ce- 
la n'emporte point de privilège. 
Et fur la fecularifation il allègue 
la grande maxime: Cejfantecanfa-, 
cefjat & ejfeclm ; & que les Chanoi- 
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nés n'cftant point obligez de gai- c^ font demeurées dans les meCmes 
der la clofture, M . l'Evcfquc d'Au - privilèges après leur fecuLm fat ion 
tua peut célébrer des Mafia fo- ' //?* «s Confei'l d oldrade qniefl 
Jemnelles, & tenir des aflc-mblces exprés pour cela. C'eft le Confeili6 7 
publiques dans le lieu de Vezelay. ou il prouve que la fccularifatien ne 
Et il eft C\ peu vray que toutes les change point tes privilèges dune Erli- 
Eghfes fçcularifées ayent confer- fe : Si enim aliqua Ecclcfia inïc- 
yc leur exemption , que M. l'Evef- rior automate Apoftoliea fiât Ca- 
que de Langres a faitfa vificedans thedralis, vel de Sarculan Regu- 
l'Abbaye de S. Eftienne de Dijon, laris , aut e contra ; rémanent jura 
qui cfl une de celles que les Cha- & privilégia antiqua, Et il e fi fondé 
noines de Vezelay allèguent icy; fur la decifion de la L. Jubcmus C. 
qu'il y a tenu le Chapitre ; qu'il y a De prox irais facrorumfcriniorum, 
fait des Ordonnances , & tous les eu l'Empereur ne permet point adje&u 
a&esde jurifdiction, comme il pa- nova: priftinam periïe dignitatem; 
roift par Ton Procès verbal. quin potiùs provenons fortuna 

Beneficium, ad honoris augmenta prodeffe, ut yetcia privilégia confet- 
ventur. * 

La me fine chofeefl établie parVcimîàsVziuCto>auTraité qu'il a fait De 
mutatione ftatus Ecclcfiarujrn. 

z. Les Clercs Séculiers font autant capables d'exemptions >é pins capables de 
la jurifdiction que les Moines ; il ne faut que voir le nombre des Eglifes Cathe^ 
drales & Collégiales qui jwïffem de pareilles exemptions. 

KC. XC. 

M. l'Evcfque d'Aucun n'a jamais 3. La caufe de l'exemption n'efipat 
dit que la régularité fuit la caufe la régularité, c'efi la volonté du Fen- 
de \ exemption , puifqu'ilfoûrient dateur , qui a dfré que cette Eglijè 
toujours qu'il n'y en a point eu à f u (i exempte en quelque état fi elle 
Vezelay. tyais il dit que fi tes Evcf- fit/. Il l'a voulu lerfqa'elle eftoit de- 
ques ont dcus'abfrcmr de faire des ftînée pour des Moniales ; il l'a vwfo 
cérémonies publiques dans l'Eg ! u encore plus , lorfqdtl l'a changée en un 
le de Vezelay , c eftoit pour ne Monafhredhommes 1 & fa volonté ne 
pointtroublerlaregularitc des Rc- fera pas détruite parle dernier change- 
Jigieufes $£ des Religieux. ment qui s 'efi fait en la fcculariftim* 

xci. xci. 

Que le Chapitre fojt excmpc } ou 4. Aufurplus , le chapitre a pour 
non exempt, l'Abbé a toujours la Supérieur [on Ahké\ qui en efl le Prc- 
difeaion (Economique , Se la cor- Ut, émr chcfcclujdeCEglifeim- 
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wfèlle tfmkUUt en cela à toutes tes re&ion des moeurs , qui (t hh fin 
Eglifes exemptes i aux Saintes Cha. ferma & figura judicsi. Mais de re- 
f elle s , à l'Eve fin du Puy ,& à ton- lever immédiatement du S . Siège, 
ics les Comm'.tmuttz, qui font imme- & d'élire l'Eve fque de l'Eglifc de 
diateme?^ fourni fis au S. Siège. Vezelay , c'eft ce qui ne fe peut éta- 

blir fans jufte titre; & Je Chapitre 
de Votelay n'en a point : ainfi il ne fert de rien de vouloir par des 
exemples d'Eglifcs exemptes prou ver l'exemption de Vezelay. 



XCII. 



XCII. 




Enfinla benne conduite & U bonne $ï la conduite des Chanoines de 

Vezelay eft fi bonne , ils ne doi- 
vent pas craindre d'eftre fournis à 
leur Evcfque : Fis non timere pue- 

fiindel'infpcttion dcUltonfteur l'E- fiatem? Bonum fac, é 1 habebis tau- 

vefquc d'Autan pour le reformer. S'il demexilla. 

y avait eu quelque chofe a reprocher 

tuxmceurs des particuliers ,o» à lt conduite de toutle corps ,lez>elede Mwfieitr 

l'Evefque d' A ut un m t' aurait pas épargné. 

XCHI. XCIII. 

Afrts Avoir établi h droit de tEgii- On répète an un mot qu'on ne 
fe de Vezelay , ilnerefteplus qu'à ré- s'arrefte point aux queftions genc- 
fondre à quelques objeifims que Mon- raies s'il y a des exemptions , ou 
jït »r l'Eve fque d'Autun a faites dans non ; mais on attaque feulement 
fin Avertijfement. celle de Vezelay , & on fait voir 

Les objections de Monfteur CEvcfi qu'il n'y en a point. 
que d'Autun fe redtùfcnt à deux chefs. 

L'un , à la que/lion générale des exemptions tjr de lajttrifdictiûn. L'autre à U 
question particulière de l'exemption & de U jurif diction de l'Eglifc de 
Vezelay, 

Pour la première queftion qui concerne U matière des exemptions & de U 
jurifdictton , Monfiturl' Evefque d' Autun étale /on droit commun > duquel i! fi 
fait partout des armes éclatantes t mais on croit y avoir fiffifamment répondu en 
peu de paroles des le commencement de ce Factum t lorsqu'on a prévenu cette 
grande djecîion du droit commun. D'ailleurs, c'eft une matière qui a cité tant 
agitée de nos jours , qu'il eft impofible de rien dire de nouveau % c'eft un giand 
lieu commun qu'on enrichit de part ejr d'autre de quantité de paffage s & d'autff- 
ritez t qui fervent plus À l 'ornement qù 'à la dccîften. 
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Car en un mot , toute cette vafle matière fi réduit à deux points fort fom- 
masresi l'un ,de fc avoir s il n'y a pas des exemptions ; l'autre defiaveirjt 
d'autres Eccleftaftiques que les Evefques ,ne font pas capables de poJfedcrU 
jitrifdicfion. 

De dire qu'il n'y ait point d'exemptions , il n'y a en encore perfenne a/fez, 
hardi pour l'ofer avancer, il a efté pu fît fié , & il faut qu'on reconnoijfe , qu'il 
y a des exemptions ; que la concefion ou lapojfejfion en eftlegitime , et qu'il y 
a en France prefque autant d'Eglifes quten)ouijfcnt,qri 'ily enaqut Contre-. 
dattes au droit commun. 

Cependant tous ces péages magnifiques avec le/quels on attaque l'exem- 
ption de l'Eglife de Fez,elay vont à prouver qu'il ne peut y avoir d'exem- 
ptions. Car fi la fit bordi nation de toutes les Eglifes d'unDteafià ÎEvefque 
cfi de droit divin 3 comme Monfieur l' Eve/que d' Atttun l'a fait écrire } il 
fut d'unjeul trait abolir tout ce qu'il y a d'exemptions. Qu'elles ayent efté 
accordée s par les Papes , ouparles Evefques mefmes , quelles ayent efiéftipu- 
Icesparles Fondateurs , qu'elles fiient reveftuës de tant defolemnitez, qu'on 
voudra y fi elles efioient contre le droit divin, il n'y en pourrait jamais avoir 
aucunes. 

il faut néanmoins qu'on convienne qu'il peut y en avoir , ejt qu'il y à en 
effet grand nombre d'exemptions , dont les Eglifis jouijfent , qui font tres- 
légitimes. 

Donc ces argumens généraux contre les exemptions qui prouvent trop , ne 
prouvent rien du tout. 



XCIV. 

Les Chapitres des Eglifes Ca- 
thédrales ont la jurifdiétion Sede 
vacante, r. Parce que l'Eglife à qui 
elle apparcicatjla leur donne, corne 
ne faifant qu'un corps avec l'Evef- 
quc J fuivantleChap.iVfivi///wyr4- 
temitas ; &C jamais l'Eglife n'en a 
donné aucune au Chapitre de Ve- 
zelay. t. Les Chapitres n'ont cet- 
te jurifdi&ion qu'en depoft , Se 
pour les actes necefTaircs ; & le 
Chapitre de Vezelay la veut avoir 
four toujours^ pour tous les a&es. 
Quand me fine on demeureroie 



CXIV. 

La juri [diction qui n'eft point at- 
tachée à la puijfancc d'Ordre , & a» 
caractère Epifcopal 3 efl de la nature 
de ces ebofés qui fi peuvent concéder, 
qui [e peuvent pojfeder ,& qui fie peu- 
vent pre [rire. 

Une faut point d autre argument 
pour nio trer qu elle n' efi point attachée 
au caractère Fpifiûpal, que de ce que 
les Chapitres des Eglifes Cathédrales 
V exercent pendant la vacanc- du Siè- 
ge, il ne faut point dire que c'eft la. 
mcfme pniffance : car ils ne font point, 
C$" ne ff auraient faire tout ce qui dé" 



pend de k puîjfance d'Ordre , parce 
qu'ils n'en fentpas capables ; mais ils 
extreenttout ce qui dépend delaputf- 
fancede jurifdïciion , dent ils font 
capables. B autres ferfinnes que les 
Evefques font capables depoffeder (tt- 
te jurifdicJion qui n'efl point attachée 
Mi à Lferfirwc , ni au caracJere de 
l'Evcfquc, 



xcv. 
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d'accord , qu'on peut acquérir l'ex- 
emption &: la jurifdi£tion par 
prefcriprion,onnefait encore rien 
pour les Chanoines de Vezelay , 
parce qu'il eft confiant qu'il faut à 
un inférieur un titre pour acqué- 
rir la prefeription contre le droit 
commun de fonfuper ieur, comme 
il a efté cy-devant montré ; & ils 
n'ont aucun titre, ni rnefme aucune 
poflciuon valable &C reconnue. 

xcv. 



Si cette jurifdiéf ion peut cftrepoffe- On ne trouvera pas queM. l'A vo- 
dée par d'autres que des Evejque scelle cat General Bignon, ni qui que 
peut efire concédée y elle peut efire pre- ce foit } ait enfeigné que l'excm- 
feriie : car c'eft l'argument de ce grand ption&: la jurifdiârion fe puiilent 
Ge nie qui a éclairé noftre fiede , dé- preferire fans titre valab le ; & c'eft 
funt Monfieur Bignon, Avocat Gène- de qitoy il s'agit , puifquc les Cha- 
ral de fa Màiefté ,dans ce docJe plat- noincs de Vezelay n'en ont aucun 
dey é qu'il fit, portant U parole peur ie qui le foit. Il faudrait auflî que 
Eoy en la caufe de l 'exemption du l'Auteur du Factum rapportaft ce 
Chapitre d'Angers : Que rout ce qui grand plaidoyé de M. Bignon pour 
fc pouvoir pofleder cftoit &: con- le Chapitre d'Angers: car il y en a 
cefhblc &f prefcriptible. un de Monfieur l'Avocat General 

Capel pour le mefine Chapitre 
dont on a déjà parlé, &qui eft tout contraire. Il eft rapporté dans les 
preuves des Libertez de l'EghTc Gallicane tom. 2. chap. 38. 



XCVI. 



XCVI. 



Jîhton n allègue donc point toutes Peut -on dire que les autoritez 
<ces faciieujès autoritez, qui fervent des Papes , des Conciles ic des 
plus à la pompe du di [cours qu'à la Ordonnances foientfactieufes? Ce 
dtcïfim de le venté. font néanmoins celles que M. PE- 

vefqued'Autun rapporte précisé- 
ment ; mais c'eft a fiez pour le devenir» qu'elles nuifent à la prerention 
du Chapitre de Vezelay. Peut-on connoiftre& décider la junfdiction 
& les faits d'exemption par d'autres autoritez ; Ncfont-ccpasles Ca- 

I iij 



7° 
nons de I'Eglife & les Décrétâtes des Papes qu'il faut rapporter en ces 

matières pour connoiftre la venté.' Mais parce qu'ils font trop clairs, 

ils font de la peine aux Chanoines de Vczelay. 



XCVII. XCVIIÏ. 

On fçait bien que le partage des 
Evefchez , & les territoires fepa- 
rcznefont pasdedroitdivin : car 
il eft vray qu'il a efté fait par les 
Papes , par les Patriarches & les 
Métropolitains. Mais quand il eft 
une foisfait , on ne le peut changer 
comme on veut , ni ofter à un Evef- 
que une partie de fon Diocefe, fans 
l'appel 1er & fans l'entendre, contre 
les règles de I'Eglife. 

Qifeft-cequefair cepointd'Hi- 
ftoircà la queftion p refente? Mai s il 
n'eft pas feulement inutile,il eft en- 
core manifefrement faux. On fçait 
que S. Irenée qui a commencé à 
prefeher l'Evangile à Lyon , n'a pas 
efté envoyé par les Papes , non plus 
que beaucoup d'autres Evefqnes 
qui ont efté envoyez par les Métro- 
politains. 

xcix. 

La comparaison que l'Auteur du 
Faftum fait delà puiffancede ju- 
rifdiétion des Evefqucs avec celle 
des privilégiez, comme ayant une 
mefme origine quieft le Pape , & 
dépendant également du Siège de 
Rome, quiadonnéla jurifdittion 
à I'Eglife de Vczelay , comme à 
I'Evefquc d'Autim, eft faofFe. Car 
quand on dit que l'Epi feopat cfl 



XCVII. XCVI1I. 

On reconnoift que l'Epifiopat efi de 
droit divin ,&• qu'il eftU fource de la 
Mi f ion légitime ; mais il tfefi pas. 
vraj que le partage des Eve/chez, , tjf 
la fubordinmon de chaque Eglife qui 
fe rencontre dans un territoire ■> (oit de 
droit divin. Ce fartage s' efi fait peu À 
peufuccefiivemcnt ^& s'efiacccommc* 
dé à celui de la police feculiere. 
Rome a efié lefiul Siège Apoftoliqut 
en Occident , d'où font émanez, toutes 
les M if ions qui fe font faites en di- 
verf es provinces , & par le moyen 
de/quelles fe font établies diverfes 
Eglifes ^premièrement dans les Villes 
ou cdpitales , eu plus célèbres par U 
fréquentation des peuples , & enfuit* 
dans les autres lieux, félon les diver- 
fes occurrences. 



XCIX. 

C'efi de cette même fource qù" efi émane 
l'établiffement de l' ' F.gl'tfè de Vczelay. 
Le mi fine Siège Apofioltque qui a en~ 
fan té f Eglife d' si ut un , & qui a don- 
né U Mifion àfes premiers Evefques 
qu'il a enveyîT^dans les Gaules y c'efi 
le mefme qui a engendré immédiate- 
ment P Eglife deVeT^elay. Elle peut 
dr^ qu'elle efi auf. -bien que Morfieur 
I'Evefquc dAutun , {fe qualifie) Par 






la grâce de Dieu £c du Saint Siège de droit divin ,& que l'Auteur du 

Apoftoliquc. Cefi de lamejhepu fi- Fa£tum reconnoift véritable, on 

fiance Apostolique que fi dérivée la ne dit pas feulement que la puif- 

Mifiion quelle a uceu'è depuis tant fance de l'Ordre tire fon origine 

déficelés, J^c M en fie ur £ Eve/que de Jésus Christ; mais auffi 

d'Autun éleie fin autorité tant qu'il celle de leur jurifdi&ion fpirituel- 

lay plaira , il fiant qu il recênmijfie que le. Les Evefques ne reçoivent l'une 

h Chaire de S. Pierreefi le centre d'où non plus que l'autre, que de Jésus 

il a tiré fit puifiance , & q'te s'efi le Christ feul t qui les envoyé tous 

mefine centre dont tint a tiré la ligne en la perfonne de fes Apoftres, 

qui a formé l'Egli fi de f'e^elaj >fai- dont ils font les fuccefTeurs , quand 

Va ni ce qu'a dit S. Irenée au L 5 . c. 3, il dit, Sicut mifit me Patcr y & ego mit- 

Ad Romanam Ecclcfiam propter ta vus. C'eft le Saint Efprit qui les 

potentiorem principalicatcm ne- atousetablis pour gouverner l'E- 

ceneeft omnem convenire Eccle- glifè félon ces paroles de S. Paul, 

elefiam. Po fiait vos Spiritus Santîus Epifico- 

Cefi ce qu'à dit excellemment le posregere Ecclcfiam liei. 

Pape Innocent l. dans fin Epifirc, Ad Ii n'en eft pas de mefme de la 

Decentium Eugubinum. Pncfcr- puiflance des privilégiez , elle eft 

umcùinùtmanifeitum in omnem toute dépendante Bc toute em- 

ïtaliam, Galbas, H ifpanias, Afri- pruntée. Ce n'eft point Jésus 

tam, atqueSiciliam infulafque in- Christ qui les a envoyez , ce 

fccrjacentcs nullum inftituifle Ec- n'eft point le Saint Efprit qui les a 

clefias , nifi cos quos venerabilis établis ; c'eft la pure volonté des 

Pctrus , autejus fucceflbres, con- Papes qui eft la fource de leur 

ftituerint Sacerdoces ;autieganc,li exemption, & l'origine de leur 

in lis provinciisaliiisApoftolorum puiflance. 

invenituraut legitur docuiflc. 1 1 ne faut donc pas confondre l'c - 

llefi donevray que UmcfimepHifi reétion des Evefchcz qui a cfté 

fiante Apfiôliqtte qui a donné la Mtfi faite parles Papes plus fouvent 

fion aux Evefiques d'Autan , c efi la que par d'autres en Occident ; ni 

mcfin.e qui afioâdé l'Eglifi de Vczœ- la limitation des jurifdictions des 

lay te lie. qu'elle efi. Ainfi on ne peut Evefchez quia efte faite quclque- 

pasdireniquellefi>itfimsMiJÙ9n,ni fois par les Métropolitains, &T 

qttefit Mifiion fiait illégitime. quelquefois en d'autres manières : 

il ne faut , dis-jc , confondre ces 
ehofes avec la collation de la puiflance , &: la jurifcbétion Epifcopalc, 
Car S. Paul avoir fait à l'égard des Evefques d'Epheiè & des villes cir- 

epnvoi fines, ce que les Papes font à l'égard de s Evefques qu'ils établi f- 
fcnt; & néanmoins il ne dit point que c'eft luy qui leur a donné l'autorité 



E 



p 



7% 
de régit FEglife de Dieu î il dit que c'cft le Saint Esprit : pafcite qui in *vù- 
bis eftgfegemjnquo pofaitvos SpiritusSattftusEp'fcopos regereEcckfium Deî. 
C'cft .luili un fens tout nouveau , & qui n'cftoit encore venu dans 
l'cfprit de perfonne , que pour convenir avec l'Eglifc Romaine , comme 
parle S. Ircnée, &C pour Iarcconnoiurc comme le centre de l'uniré , il 
falut reconnoiftre que les Evefques en ont tiré leur puiflàncc &: leur ju- 
rifdi&ion. Ainfi la conclufion tirée dans ce Fa&umeft contre l'Ecriture 
Sainte , contre les faints Canons , & contre tout droit &c raifon. 
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Il y a bien de la différence entre 
un privilège qui détruit te droit 
commun, & un privilège qui don- 
ne feulement une marque d'hon- 
neur fans autorité : celuy du pal- 
Hum d'Autun n'eft qu'une marque 
d'honneur, Se qui ne donne point 
d'exemption du Métropolitain , 
ni aucune autorité fpecialc. Car fi 
l'Evefque d'Autun a la jurifdiction 
pendant la vacance du Siège de 
Lyon , ce n'eft pas à caufc qu'il 
a le Palliant , mais parce qu'il eft le 
premierfunxagantjqui s'eft main- 
tenu depuis plus de douze fiecles 
dans le droit d'adminiftrer l'Egli- 
fc Métropolitaine , lorfqu'elle eft 
deftituce de Paftcur. Et quant au 
Chapitre de Vezelay , il prétend 
non feulement que îes prétendus 
titres luy donnent quelque ptero- 
gative , mais luy donnent une 
exemption & une jurifdiclion. La 
confequence donc que tire l'Au- 
teur de ce Fafitum , eft fans fonde- 
ment & fans raifon. II eft encore 
plus étrange de dire que le Pallium 
ait cfté accordé aux Evefques 
d'Autun en confequence de ce 

qu'Adal- 



Mais de tous les Evefques de Fran- 
ce , il n'y en a point qui ait plu s mau- 
vaife grâce de combatre les exemptons 
& les privilèges que le Saint Siège a 
accordez, à une Eglife->que l'Evefque 
d'Autun yfuifqùil n'y en a point qui 
ait plus r eceu de grâces & de privile- 
getdu Saint Siège. Cefi de la, grâce 
& de la feule autorité du S. Siège ,que 
l'Evefque d'Autun a receu l'honneur 
du Pal Hum , qui n eflprefque accordé 
qu'aux Archevefques , Ce fut le Pape 
S. Grégoire J. qui accorda cet illufire 
avantagea Siagrius Evefque d'Au- 
tun , à la prière de la Reine Brune '- 
bâult , pour les bons offices que cet 
Evefque avoit rendus an Saint Siè- 
ge y dont U eflfait mention dans les 
Epiflresde ce Pape, à' ou font tire\les 
Canons % &j delà diftinifion î o o , 
& le Canon Epifcopos de la diftin- 
Bien \j. or on fçait que les Papes 
avaient accoutumé de donner de 
grands privilège s » & des exemptions 
mefmes parla tradition du Pallium. 
In quo Pontificalis officii pleni- 
tudo cum Archicpifcopalis nomi- 
nis appeUationc confertur , cap, 
Nifï de au&oritate & ufu PalliL 

Par 
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par c e PalH uni bien fouvtnt V Arche- qu'A d a 1 gar i us a co n fe ntî 1 c privi- 

vefque efieit exempté de la jurifdi- legc de Vezclay , puifque jamais 
clion du Primat , & l' Evefqtte de celle cet Evefque n'a foufcrit au tefta- 
dtt Métropolitain ,& ils efieient fou- ment du Comte Gérard , & n'y a 
mis immédiatement a» Saint Siège , pu fouferire en qualité d'Evefqiïe 
comme l'en voit dans F Fpifire^y. du d'Aucun , ne l'ayant efré que tren- 
Pape Nicolas I, & en l' tpiftre i$. du te quatre ans après la date qu'on 
Pape Adrian II. & en celle de Théo- donne à ce teftament. 
dutpbc Evefque d'Orléans , écrite de 

fa pr'tfon à. Modem Evefque d' Autun. Le Pape écrivant à Siagrim Evef- 
que cl 3 Autun, luj dit -. Rationis ordo omnino nos admonetf, ut cuiii 
ufu Pallii atiqua privilégia largiri debcamus. C'e/f par ce privilège aue 
l'Eglife d" A ut un efi U première après celle de Lyon , <y qu'il y a les droits 
dans la vacance du Siège. Eteeqniefl fur prenant , eflque Ce file mefme Pape 
Jean V UI, qui a confirmé les privilèges de l'E/lift d' Autun , çjr ceux de l'E- 
glife de Fezelay. Ce fut Adalgarius Evefjtie d' Antnn >qui obtint cette con- 
firmât ien , enmtfme temps que l'exemption de l'Abbaye de VezeUy fut con- 
firmée ; & ce fut fins doute pour fa, recompenfe. On jugera de fit gratitude 
envers le Saint Siège. 



et 

La jurifdi El ion , particulièrement 
la contenti tu fc , efl bien a prefent un 
appannage de l'Eglifie; mais elle û e l'a 
pas toujours eflé. Dans fon origine, 
elle n'aveit qu'une efpcce d'arbitrage 
'volontaire ; mais non peint ce qu'on 
appelle ifrifidiclion : car par ce mot 
de jurifdi et ion , en n % entend point 
U prv ffar.ee de Uerejr de délier , qui ne 
regarde pre>pri ment que u confit nce , 
V u fige extérieur dis S.teremens , C2"la 
Communion des Fidèles qui appartient 
à l'Eglife. Encore un csnp , elle n'a- 
voit point dés fa naiffance la vérita- 
ble jurifdi é; "ton , qui ne Ifty a eflé ac- 
cordée que dans les temps ^oficr leurs. 

Et fia rurifdtilion efrnneacquift- 
tim cm l'Eglife et faite , qui efera 



Cl 

A quoy feittoutcedifcours'Que 

l'Eglife ait eu dans fon origine , ou 
qu'elle ait Acquis flans fon progrès 
la jurifdiction contcntictsfe ; qu'il 
y ait des Fglifes particulières qui la 
piaffent avoir : cela ne prouve pas 
que l'hglifede Vezclay l'ait acquî- 
fc , &: que le Concile de Baflc l'ait 
aurcri fée, n'efrant pasvrayjcommc 
on a montre cy- devant , que ce 
Concile ait rien décidé qui puifîe 
autorifer les prétentions du Cha- 
pitre de Vezclay, Mais H n'eftpas 
feulement queftion de la jutildi- 
(tionconrcnticufCjîacaufccftauf- 
fnntcntcc pour la junfdiftion vo- 
lontaire & gratîcufc que l'on ne 
peut pas dire avoir cfté donnée par 
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les Rois & les Empereurs ,ou avoir dire que quelques Eglifis -particulières 

eftéaequife depuis Wnftitution de n'y pttijfènt avoir part , fuivant la 
l'Eglife , &qui a toujours efté ce- difirib^ion que le Souverain Pontife 
nue & qualifiée dans tous les Tri- leur en a pu faire , & que le temps 
faunauxune vcrirable junfdiéhon. me fine naît ajouté la preferiptian à 

leurs titres , & à leur pojfipon ? car 
c'efl une erreur dont on a demonfiré la faujfeté , que de dire que la jurif. 
diction ne fi piijfe ni fofjider , ni f refaire. Le Concile de Ba(k a dé- 
menti ceux qui ont ofé avancer le contraire , en maintenant dans leur pif. 
fifiion de jurif diction ceux qui l'avaient , ou par privilège, twpar pre- 
feription. 



CIL 

On araifon de s'étonner queles 
Chanoines de Vezelay veuillent 
foûtenir que dans le Y tri. fïecle 
des Rcligieufcs ayent eu une ju- 
rifdictionEpifcopalc. i. Parce que 
dans ce fiecle, comme l'on a mon- 
tre , on ne la donnoit à perfonne, 
te les Evefques feuls la poflè- 
d oient. a. Parce que S. Paul ne 
veut pas que les femmes parlent 
dans l'Egliie , Mnlieres taceant in 
Hcclefia, 5. Parce que les Papes, les 
Evefques, les Conciles &lcsPrin- 
ces ont toujours ordonné que cel- 
les qui s'eftoientconficrées à Dieu, 
garde roi ent une étroite iblitude,&: 
n'auroient nul commerce avec le 
monde. Et c'eft pour cela qu'on 
prioitlcsEvéqucsdc ne point faite 
des affcmblécs, ni des cérémonies 
publiques dans leurs Egl îles. Et fi 
elles a voient eu cette prétendue 
jurifdi&ion, elles n'auroient pu fc 
difpenfcr d'interrompre' cette fo- 
litude. 4, Si dans -la fuite des temps 
les Religieufes ont eu quelque fu- 



cn. 

Les écrivains de Monficur l'Eve fi 
que d'Autan ont cru faire un grand 
argument , quand Us ont dit que les 
Moniales ypour lefquelles d'abord t' Ab^ 
baye de Vezelay avoir efté fondée , 
ejloietit incapables de la jurifdicHon 
quafi Epifcopàle : car il y a deux ré* 
ponfes très- faciles. 

La première , queles Monafter es de 
Filles font tellement capables de la tu. 
rifdiction quafi Epificpale , que nous 
avons entre antres deux Abbayes de 
Moniales qui l'exercent actuellement; 
l'une ejIT Abbaye de Fomevraut ,1'au- 
tre celle de Montivilliers , dont les Da- 
mes slbbcffes ont fur les clercs e& les 
Moines qui dépendent d' elle s\ toute iu- 
rif diction Fpifcopale , infimes - la 
qu'elles leur donnent des Di mi (foire s. 

La féconde eft , que le Monaflere 
de Fezelay fut chance en Monaflere 
d' hommes par le Fondateur mefme, qui 
a procuré la uirifdiclion à desfujets di- 
gnes de t exercer, 

Monfieurl'Evefque iAutunfe ré- 
duit néanmoins dans la fuite } & après 






avoir reconnu qu il petit y avoir des ex- perioritc > ce n'a efte que dans leur? 
tmptions & des fojftfions dejitnfdi- Mon aft ères , outre qtic l'on fçait ce 
ci'i on qui (ont légitimes , H dit qu'il que c'eft que les exemples que les 
faudrait une dérogation anx Conciles Chanoines de Vczelay allèguent, 
de Ntcêe , de Calchedoine , é* de &: qui font pofterieurs de plufieurs 
Latran. fieclcs à la fondation de Vczelay. 

Enfin le changement de Religieu- 
fes en Religieux , ne rcrtdpas la caufede ce Chapitre meilleure, puif- 
que les Moines ne peuvent pas non plus avoir cette jurifdi£tion, com- 
me M. l'Avocat General Talon l'a prouvé dans fon plaidoyc en la 
caufede S, Valéry. 

CIII. CIIL 

On ne penfc pas que dans les pri- Quand on dit qu'on peut dero- 
nnïeges de l'Eglife de l'ez,elay en ger aux Conciles, on expofe la do- 
pirjfe deftrer une •dérogation au Conti- étrinc de I'Eglife Gallicane quia 
le de Latran , puifquc les privilèges toujours tenu & tient encore , que 
fentplus anciens que ce Concile, l'on ne peut fans Ion confcntcmcnc 

Pour le Concile de Calchedoine , il introduire des nouveautez Se des 
ri établit que le droit commun \& com- privilcges contre les anciens Ca- 
me tout priïiltgeeftmtcdircgr.imau nons ; §c quand on foûtient qu'il 
droi: commun , il ri a jamais (fie dit faut une dérogation fpecialc aux 
qu'il fa! tiff une dérogation au droit Concilesjiï l'on en peut faire une, 
commun , il n'a jamais efté dit qu'il on parle comme les Papes & les 
f.ilujl une dérogation ffeciale à ce Con - Ca non i ftes U 1 1 ramontai ns ; en fo r- 
cile t po»r rendre une exemption le gi~ te que l'on n'a , de que l'on ne 
tinte, doit avoir aucun égard aux privi- 

lèges où il n'eft point fait men- 
tion des Conciles , & où on ne dcmge point à leurs Canons. Ho- 
noré III. à qui les Chanoines de Vczelay attribuent une de leurs pré- 
tendues Bulles, le décide au Chapitre F x parte , du titre, De Capcll/s 
Uonacborum . Un Abbé & un Monafrerc pretendoient'quc le Saint Siégé 
hur avoir accordé certains privilèges èV pouvoirs, & ils rcfufoicntd'c- 
beïr à l'Evefqucdc Vannes, qui vouloir les obliger à exécuter ce qui 
avoit elle déterminé au Concile de Latran. L'Evcfque de Vannes en 
écrività Rome, cVlc Pape Honoré III. répondit que la prétention de 
cet Abbé £>c de ces Religieux eftarit contraire au Concile de Latran, 
& n'eftant point fait mention dccemcfmc Concile, & n'y ayant poinr 
de dérogation dans les Letres qu'ils rapportoient , il ne faloit point 
ajouter fo y a ces Letres, & qu'on n'y devoit avoir aucun égard, com- 
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n'errant point emanéesdu Saint Siège. Quen elles avoicnr cftc obte- 
nues par importun ite , ou par quelque autre voye illicite ,1c Saint Siè- 
ge n'avoir pas eu intention de déroger à ce Concile, D'où vient que la 
Gloic lut ce chapitre porte en termes exprès : Siquis huerai impetrat 
coatra aliquod tus ftve Conctlium ,non valent ^niftfiat meniio de illo } & juri 
derogatio. 

Ceft encore l'argument qu'on tite du Chapitre Nonnulli, extrait d'un 
Canon du Concile de Latran renu fous Innocent III. rapporté dans le 
titre De rtfriftà , dont la G lofe porte qu'il faut que les Letres Apo- 
ftpliqucs qui font contraires aux Conciles, contiennent ces termes , 
J\onob(lante tait confiitutiône ; &c la mefme G lofe condamne ceux qui dû 
fent, que la dérogation générale eft fous-entenduë parlaconfhtution 
particulière : Nec habet lôcttm ïlla régula, Spéciale derogat gencrali , lie et non 
faciat mentionem, 

Jean Azor Jefuite , dans le Livre j. de fes Conftiturions Morales 
chipitre 12, fait cette qucftion : Qu'eft-ce qui rend un privilège nul &c 
invalide; Et il répond i. Quec'efl: lorfqu'ilcft obtenu fur un faux ex- 
pofé. Parccttc première réponfc les Bulles de Luce III. Honoré III. 
Innocent IV. & Paul III. font routes nulles, i. Si un privilège eft don- 
né contre une Constitution , & qu'elle n'en faiTc aucune mention ; il 
faut donc une dérogation , & il ne s'en trouve point dans coures ces pré- 
tendues Bulles. 

Hcnriquéstom. i- de fi Théologie Morale livre 7. chapirre 16, 
enfeigne lamcfme doctrine pour la dérogation. 

Tamburin autom. 1. du droit des Abbcz difp. i^.quciT. if. dir que 
Concilia générait mm cen'eur deregj.tum fer çlaujularn gentralew y ni fi ex- 
fnjfa menus fi.it Concilii generaiis , dicende: Non ob (tante quaiis confiitutiô- 
ne (eu lege in Concilie gênerait édita. Et il n'y a pas unCanonifte Ultra- 
montain qui ne foi! dans ce featimenr ; fi-bicn que ii ia cauic duCha- 
pitrede Vezelay eftoit portée à la Rote de Rome , on jugeroit fur ces 
principes, &il perdroitfacaufe , comme M. l'Avocat General Talon 
l'a foû tenu dans une femblable caufe en l'affaire de S. Valéry. 



CIV. CV. 



CIV. CV. 



L'Auteur du Facfum convient Cependant c'efi là le grand lie» 

qu'il faut fe réduire à l'examen con.mun des exemptions : car il tiy 

des titres &de la porFetTion; pour- a point de caufe en laquelle unBvtf. 

quoy donc perdre du temps 8£ des que ait attaqué des exemptions , où 

paroles à traiter la queftion gène- tl n'ait efii dttj que les Conciles foû- 
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mettent tom les Clercs & les Moines raie ? Qu^il montre que les Cha- 

à C Evefque Dioeefain ; que l'on ne noines de Vezelay ont l'un&l'au- 
peut potra dérogera la diffofitïen des tre , on fe contentera de cela , & il 
Conciles i qu'il n'y apjs d'apparence ne fera pas neccffairc d'avoir une 
que m les Fondateurs âyent voulu decifion de Conciles & une Dccla- 
changer l'ordre de l'Eglife , ni que ration du Roy pour ofter les exem- 
les Papes Payent voulu autorifièr ,& ptions. 

là ■ dejfus on ne manque point de Le Chapitre de Vezelay vou- 
pafifages. droit faire diverhon en alléguant 

Mais qttefert tout cela ? ce font des les exemptions de tous les autres 
di/fertations curieufes , ilf.iut venir Chapitres qui les prctendent,com- 
à la decifion, répondue. Peut -il y me pour les attirer dans fa que- 
avoir, & y a-t-il effectivement ae s relie. Mais M. l'Evefque d'Autun 
exemptions légitimes.'' Si vous dites répétera mille fois pour répondre 
qu'il n'y en peut point avoir , appor- aux mille redites qui font dans ce 
te 2 une decifion nette & precif des Fa£tum , qu'il n'entre point dans 
Conciles & des Papes pour jufiifitr la Thefe générale, s'il y a ou s'il 
vofire propofilion. il ne faut qu'une n'y a pas des exemptions. Il Iaiffe 
Déclaration du Roy qui decLre qu'il aux Evefques dans les Diocefes 
n'y a aucune exemption, & que nulle defquels font ces Eglifes preten- 
i-glifie de fim Royaume , nulle Ab- dues exemptes d'examiner les ex- 
baïe , nul chapitre , non pas mefme emptions, ou de les tolérer, & il 
fies Saintes Chapelles ne fiônt extm- fe retranche à montrer &c à foute- 
ptes, liais fi au contraire il efi très- nir qu'il n'y en a point eu à Vcze- 
vray qu'il peut y avoir, & qu'il) a lay, &c qu'il n'y en a point encore, 
des exemptions tres-legitimesty au- 
torisées , que fervent tam ces difibùurs généraux qui ne vont qu'à établir 
une propofition générale df vaine, Qifil ne peut y avoir d'exemptions > 
car ceft ce qu'il fia adroit conclure de ce ramas de p^fifiages que ton oppofe aux 
exempts. Tant qu'il fera vray qu il peut y avoir des exemptions tres-vala- 
blés , il fera vray au fi que tous ces lieux communs de l'autorité des Evcf 
que s , & de lafioûmifiion ordinaire des Eglifes , ne firviront de rien , & 
que toutes ces fiertés de caufesfe réduiront à l'examen des titres 0- de la 
pofrjjïon. 



CVI. 



CVI. 



Jl ofldcnc inutile de dire que pour La dérogation aux Conciles Ce- 
une légitime exemption , il faudrait Ion la decifion des Papes , doit 
une dérogation fipecialc aux Conciles, cftrc formelle ; ainiî elle ne peut 
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cftf e fous-entendue , & on ne peut & particulièrement a ceux de Nicêe 

pas dire, que c'efthnecavitlation, & de Calchedoine. 
à moins que de condamner les de- 1. Parce que quand les ennemis des 
cillons des Conciles, & celles des" exemptions allèguent cet argument 
Papes- ils M veulent faire -qu'une'- ca-villa'- 

tien, Car/t on leur dit quil y aune 
dérogation , ils difent en mefme temps que ton ne peut déroger aux Con~ 
ciles. De forte que leur argument tend à dire quil ne petit pas y avoir 
d'exemptions , qui eft une proportion évidemment faujfè ^ & laquelle il ne 
s'' agit pas aujourd'huy de combatte. 
■ ■ 

CVIL CVIL 

H faudrait voir cette fonda- i. £)ue Von rapporte toutes les 

tion pour demeurer d'accord de ce exemptions qui font au monde; que 

qu'on veut établir ; mais ne la l 1 on cotte celles que lUneflime les plus 

voyant pas , il eft permis de croi- authentiques , fufent celles de Saint 

ïe qu'un Prince aiifli religieux , Martin de Tours, $ celles des Sain- 

comnle l'a eux Saint Louis 3 ne s eft tes Chapelles du Roy , on //y trou- 

pas refervé dans la Sainte Chapel- vera point cette dérogation aux Cvn- 

leunejunfdictionfpintuelle, Ec- elles de Xicée, ejr de Calchedoine, 

clefiaftique & divine , qui a efté Et cependant elles font reconnues 

donnée par J E susChîust à l'E- pour légitimes. 
glife , & que les Empereurs &: les Jjïue dirait Monfieur f Eve/que 

Pr i nce s Chr c ft i c ns I uy ont fi foi- et Â ut un contre la fondation faite par 

gneufement confervée. le Roy s. Louis de la Sainte Chapel- 

On ne dira pas en effet qu'un le de fen Palais? C*rjt une Édifia 
Prince ait dérogé aux Conciles, ce font des Prefres , ils compoftntun 
car il ne le peut pas ; mais on fort- corps Ecdefiaflique défi né au Servi- 
tiendra toujours que jamais Prin- ce divin- Cependant le Roy S. Louis 
ce dans une fondation n'a pu don- fi referve, àluyrjr à fes fuccrjfcurs > 
ner une puiffance qu'il n'a jamais toute la fuperiorité ejr là jurifdiêim 
eue , & qu'il ne peut avoir. Et fur eux. il la donne au ma if re cla- 
quant au privilège de Saint Martin pclam , qui eft le Treforitr furies au- 
de Tours, ce n'eit pas à M. l'Evcf- très Eccleftaftiques. il Itiy donne la 
que d'Aucun à l'examiner , illuy jurifdiëfion Ecdefiaflique , & depuis 
fuffit feulement de montrer lave- cette Sainte Chapelle a efté fourni fe 
rite âece qu'il a avancé, que dans au Saint Siège , fans aucune dépen- 
dus les privilèges il faut une de- dame des Evefques de Parts , & 
rogationfpcciale,& de répéter eh jouit des droits Epi feopaux. Direz,- 
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vom que ce grand Saint , & et grand un mot que les exemples ne fer- 
goy ait manqué ou de pieté , ou de vent à rien en matière de privilc- 
puijfance? DireZ^- vous qu'il sapas ges, l'un ne faiknt pas une confe- 
dttogé au Concile de Ntcée & de quenec pour l'autre..,^ ^ 
Cakhedoine ? C'e/f un Vondatcurqui 

a appas é telle condition qu'il luy a plu à fin ouvrage , & ^ Eglifie en * 
receu la confecration , avec toutes fis conditions. 

j. Ceftvne propofimn trop va je , de dire qu'à chaque établi filment qui 
fe fait , ou à chaque ctncefjimt , il faille une dérogation fie ci aie au Concile 
de Nicêe dr deCalchedoine, il y a toujours une dérogation générale à tou^ 
tes Cwftitutions contraires ,&■ cette claufe eft me fine fous-entendue. 

CVIIL CVIII. 

La dt fit pli ne de l Egltfie a çhan- Comme il y a une grande dif- 

gé filon les temps, & Ufigtfeul a f cr ence entre la jurifdiftion U la 

dérogé lien fionvent à ce i le qui eftoit cUfaplinc , il ne faut pas raifon- 

établie dans les Conciles i &JÎ Mif- ner de l'une à l'autre : la difcipli- 

fieurs les Evefques voulaient fouffrir n e peut changer > ôf quelques loix 

que l'on examinaft l'état prefent ûù e n peuvent eftre abrogées ,pernon 

ils fi trouvent filon tu fige de noftre u fum. Mais il n'en cil pas de mef- 

temps y peut- eftre que la difiipline mc de la jurifdittion fpirituelle: 

fe trouverait moins conforme à celle elle ne peut changer, parce qu'el- 

des anciens Canons , que celle des le eft toute divine. Outre que fe- 

Eglifis exemptes. Oit ne prétend pas Ion cette manière de raifonner , 

trouver à redire à leur difiipline ; dés que ladifeipline del'Eglifeau- 

fnais on prétend montrer , que fi elle roit efté entamée en quelque cho- 

efi différente de celle qui eft établie Ce, il faudroit qu'elle fuft détrui- 

dam ces premiers Conciles , fi dans te de fond en comble ; mais les 

Je changement qui s'y eft introduit. Chanoines de Vezclay n'en feront 

on n'a fût aucune dérogation à ces pas crus, Stquoy-qu'il y ait quel- 

grandes & primitives règles, il n'y que s articles qu'un ufage contrai- 

apas apparence qu'ils les pui (fient ep- re a changez, on ne doit pas con- 

pofer comme des barrières inviolables ferver les autres avec moins de 

contre les exemptions qu'il leurplaïfi foin. 
de combatre , $ on leur rendra tou- 
jours les mc fines raifins par lefiquellcs ils voudront âéfndre le changement 
de leur difiipline. 

.. Le Cwcile de Nitée veut qùunEvefqut après avoir esté éleu,fiit con- 






- 



firme farte Métropolitain » & ordonné par tes Evefques de ta Province* 
Dira-t-on que ceux qui ne font pas aujourd'huy ordonnez de la forte , con- 
treviennent aux Conciles? Dira- 1- on que les Concordats qui abrogent les éle- 
ctions f les Bulles qui donnent la confirmation, te Sacre qui fe fait par tes 
Eve f nés eboifis dans vne autre Province , ne peuvent pas déroger aux Con^ 
cites ^yneraux f S'il n'y a point de dérogation , ta loy fubfifte ; s il y a de-' 
rogitiion ,c'ef un abm , on n'y peut pas déroger. 

Le mefim Concile , & celuy de C.ilchedoine défndent là translation d'un 
Siège a" un autre. Toutes celles qui font faites portent elles une dérogation 
au Concile d,' Nicée? L<t difcipline d'aujêurd'huy n'cffelle pas différente de 
ce temps- là. 

Le Coitcile de Cd hedoine défend les Ordinations atfelues , & les dé- 
clare nulle < : cependant il ne s'en fait pwfque point d'autres à prefnt. 

Le mefme Concile dcfend.de tenir plus d'un titre F.cdffuftiqiu^ & en ne 
trouve pas aujourd'huy mauvaife la dérogation qu'on fut à ce Concile , de 
peul'-)ii 'tenir plufieurs Ai-baies avec un Eve f hé. 

On fiurroit rapporter te* Canons de tous les Conciles aufquel? la difci* 
fliïU l'aujouri'kuy fe trouve contraire. On ne les propofe pas pour dire a ne 
cette difitpline doive eflre condamnée. A Dieu ne plaife que l'on ofè cen- 
f tierce que les Souverains Pontifes établirent ,& ce qu< MeJJleursles Evif 
que s mettent enufage. Mais du moins qu'on ne fajfe pas un monfire contre 
les Eceleftafliques, quand on trouve des ctabliffimens autorifc\jpar les ra-> 
pes , & par lapoffejjion de plus de huit fuclcs , quey-qu'Us différent de la 
police commune & ordinaire. 



C I X. 



CIX. 



Quoyque ceux qui affccTrcnt fin- 4. Lcrfrue le Concile de Caickt* 
dépendance, cherchent à s'aptœpcr doine au Canon 4. &%. a dit que les 
fur des titres , ils rie laiucnt pas Clercs & les Mêines dévoient tfire 
d'agir, perfuam temeritatem & pre- feus ta puiffanec de C Evtfque , il a. 
fnmptionem^ lorfque ces titres font dffosé les chofes d.ms la police com- 
de la qualité de ceux des Chanoi- nmne . ri n'a peint défendu qu'il y 
nés de Vczelay, comme ceux qui euft des Eglifes immédiatement fu~ 
veulent envahir le bien d'autruy jetés au Saint Siège Apofotique, & 
fut une faiiflc obligation, ne font qui t'mffènt de luy leur propre iurif 
pas moins coupables , que ceux diction, il n'a pas condamné les 
qui l'emportent de vive force. exemptions, mais feulement ta terne- 

rite de ceux qui efiant Je/ils , ou qui 
efient dans les M enaflere s } &d*ns les lieux confierez, aux Martyrs sffeïle'unt 

une 



w 

une inicTcnhxce dclatr autorité j>r/W<f ; Neque per fuam temeritatciri, 
neque pet fuam pra:>'l;mptionem recédant à fuo Epifcopo, ^ t&Suu- 
tmJtiav des Clercs, qui par un efprii de libertinage, de leur propre volonté, de 
kur propre autorité , fè fouiraient de l'obeifiance de leur Eve/que , pour vi-^ 
vre dans une entière indépendance. Cela ne veut fm dire que le Concile ait 
(un damné les exemptions qui feraient ou fiipulées par la fondation , ou ac- 
cordées par le Saint Siège Apofiolique. Celles -la ne font point entreprifis 
pet fuam tcmentatem , &C pnefumptionem de Moines qui fe fiuftrai- 
roient eux-mefines de l'autorité de l'Evejque , auquel ils eftoient fimmà ,par 
un efprbtde libertinage ; maù elles font établies par une voye & une auto- 
rité légitime. Ce ne font point celles-là que le Concile a condamnées , que 
n'a entendu autre chofe [mon que le s Clercs & les Moines particuliers difit r- 
fizdans les Eglifès d'unDiocefe , fujfent fonmis à l'Evejque de droit com- 
mun, & qu'ils nepuffent pas par leur propre mouvement , per fuam prx- 
furnptioncm ,/èfiufiraire Afin autorité pour eftre fans chef -, acephati. 
Mais ceux- là ne font point acéphales qui reconnoijfent pour Chefcdny de 
tEglifi univerfitle : Accphali non ûimus , qui Chriftum Salv.itorcm 
caput habemus, & poft îpfum Romanum Pontificcra, con.meditl Abbk 
de Vtndo fine, Epi ftre 2.7. livre %. Auff, le mejme Concile au Canon 9 per- 
mit de s'adreffer directement an Métropolitain , art Primat, ou autre S«pc~ 
rieur, comme à l'ordinaire immedint, dans plufieurs ocea fions,- 



Aujji en voit que depttà le Con- 
cile de Calchedeine les exemptions 
n'intpœs laifié de s' établir, fott dans 
l'Orient par l\rec~lion d;s croix Pa- 
triarchalcs qui ajfujétijfôicnt tesEgli- 
glifes & les Monafieres immédiate- 
ment à lajurifdiffion du Patriarche; 
fieit dans l'Occident par les concef- 
fions que les Et'efiues ou les Papes 
ont accordées , fans que l'on ait efii- 
mé que la difbofition du Concile de 
Calchcd&iney ait efiê contraire. 

Confiance aux nombres cix, 'cxi. 
pefthe qu'ils, n'ayent perdu leur 



ex. 

On aurait bien pu fe pafïèr de 
l'exemple des exemptions, &dcs 
croix Patriarchales d'Orient, par- 
ce que c'efl: par là qu'a commencé 
la décadence & la ruine de l'Em- 
pire. On a déjà remarqué que ce 
mefine exemple a eflé rapporté par 
les Chanoines de Sens, & ce qui 
en en: dit icy a cfté pris dans leur 
inventaire de production, auffi- 
bien que les raifonnemens qui 
font faits fur la difpofition des 
Conciles de Calchedoine , & de 
& cxn. mais tout cela n'a pas em- 
caufe au Parlement. 



Si 



CXI. 



CXL 



Pourquoy veut-on toujours fup- 
pofer que M. l'Evefque d'Autun 
attaque les exemptions en gêne- 
rai ï On n'en voit pas d'autres rai- 
{bns , finon que la t£iefe généra- 
le cft bien plus aifee à détendre, 
que la particulière. Il n'eft donc 
pas queftion de fçavoir la défini- 
tion des exemptions, &fileCofi- 
cîle de Confiance les a toutes ré- 
voquées en definiiTant qu'elles ne 
peuvent avoir lieu i mais il faut fça- 
voir fi l'Egliie de Vezelayen a eu 
avant fa fccuîarifation dés le temps 
de Nicolas I.8C des autres Papes. 
Qr on a montre qu'elle n'en a 
point eu , & on a dit que depuis 
le Concile de Confiance, elle n'en 
peut avoir , que conformément à 
ce Concile , comme il cil dît au 
Cliap. Attendantes. Ot le Chapitre 
de Vczelay ne fçauroit ni montrer 
ci dire, qu'il ait aucun privilège 
valable félon ce Concile. 



CX II. 

On veut bien que l'Auteur du 
'Fa&umtitG les confequences qu'il 
voudra des difpo fit tons de ce Con- 
cile en faveur des exemptions en 
gênerai , cela ne fait aucun mal à 
Ivl. l'Eve finie d'Autun; mais à mel- 
rne temps il doit eflre permis de 
r pnelure que par toutes ces difpo- 
fitions ce que les Chanoines rap- 
portent de pofterieur, cft nul £>c 



5. La matière des exempt uns a ejlé 
traitée & de finie tn un : omette gê- 
nerai. (. 'eft a» Comité de Confiance, 
Cbap. Artendences,^ laStjjiea 43. 
A-t - on difîni que les exécutions 
efioient nulles & contraires aux feints 
Canins , ejt qu'une Eglifè ne peutpits 
efire nu fe fous une Mtre jurïfdiitiori 
que celle du Diocvfiin ? Si la prppo- 
jiiieri de Monjtrur C Evejque d'Autun 
avoit l.'euy il f tu droit que le Concile 
£ît(t dtfinï , CHe nulle exemption 
ne pou voit a voir heu. Au contraire 
on a difimgué celles qui az-oientefé 
faites dans des temps de fchtfme & 
de trouble ., depuis le decedi de Crc~ 
go ire XI. encore que le Concile ne par^ 
le que des lieux qui auparavant 
avoient.ejléfttjets de l'ordinaire, & 
le/quels avaient ohienu pour la pluf- 
part des Antipapes des exemptions 
par de mawvatfes veyes : Nul la tenus 
exemptes de novo àdi£torumOr- 
dinariorum jurifdi£tionc exenje- 
runt, 

CXIL 

Mais ce Concile autorife toutts les 
autres exemptions plm anciennes , & 
celles wcpties qui avaient ejté accor- 
dé '1 s en ce temps- là) en en faveur de 
tout un Ordre , tu en confikration 
d'un c fondation , ou parfo rme deco*. r 
formation & d'augmentation a une 
plus ancienne exemption. Qux ta* 
men ante rxempîionçm bujufuo- 
ai nul! a exempt îonc gaudebanc , 



(&& fimpli citer fcîijîciebâcwrorfi- abnfit , quand mefinc il ne fcroit 
naiia: jurifdittioni , nullumquc an- pas faux , comme on l'a montré. 
te illud remplis habucrunt initinm. 

Exceptis etiamexemprionibus, quxunitoti Ordini, & quarEccIe- 
ûis, Monaftcriis, Oipiuilis, Convcntibus , Bencfîciis iîve Iocis^àpra:- 
di£to tempore fub modo exemptionis aut conditions fundatis , aut con- 
templitione nova: fundationis , aut per modum confirmatioms , an- 
iment i aut additionis, faux fuerint aut conceiïa: , Sec. 
~ Gcreris autem exemptionibus ante obitum dicti Gregorii habitis 
vel conceflîs nullum voluimus per hoc prarjudicium gcneràri. 

Donc les exemptions en gênerai font approuvées far un Concile gênerai ', 
& celles qui précèdent le temps de Grégoire XI. font autorisées. Cela feul 
répond à totales ftjfzges que l'on peut rapporter contre les exemptions , & 
doit faire cejfer tes grandes exclamations que font les Ecrivains de Mon- 
ficur l'Evêfque dt Anwn fur l'autorité des Conciles généraux. 



CX III. 



CXI II. 



Le Concile de Bajle n'a pas cru que On prefuppofc Toujours un prîrr- 
uluy de Caltbedoine fuft un cb/lacle cipe faux,que Ja junfdiction fc peut 
aux exemptions qui defirafi une de- acquérir par prefeription fims n- 
rogatien particulière ,puifqiï au ton- tre , 6c M. l'Evcfque d' Aut un a 
traire il a jugé que U jurifdiilion montré évidemment dés le com- 
pouvoit s'acquérir ou par privilège eu meneement de cette réponfe , que 
par prefripiion. pour établir nnc prefeription il 

il faut renvoyer le furplus de cette faut un titre valable S£ une poiïcf- 
matiere au traité des exemptions qu'a fion légitime. 
fait Maifire lean Lomede Avocat en 

Parlement, dédié à Monfeur le Prefident Brijfon , qui eft imprimé à l.ijn 
de la Pragmatique Sanction, &quijuftife L'origine, la validité & l'utili- 
té des exemptions , & comme tllu font recettes & autorisées en France. 



CXIV. 

24onfeurVEvefque et Autun fefait 
ttn dernier retranchement de l'auto- 
rité du Concile de Trente , de telle des 
Ordonnances d'Orléans & de Blois, 
tjrdcs derniers Arrefls du Confeilqui 
ont,* ce qu'il dit, abrogé toutes les ex- 
emptions* 



CXIV. 

Onnetrouvcrapas dans tour le 
procès, que M. l'Evcfquc d'Autun 
ait dit que les exemptions fuflent 
abrogées ; mais on verra claire- 
ment par ce qu'il a cité du Conci- 
le de Trente , & des Ordonnances 

L ij 
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d "O r 1 ea ns & cl c Bloi s , que I c Cha- Si cette prop 'fiti crie fiait véritable 
pitre de Vezelay n'en a point, il ne faudrait point plaider , il ne 

faudrait point recevoir ni examiner 
des titres , admettre la preuve de lapofiejfion, ni faire tant de volumes d'é- 
critures. Au feul mot d'exemption il n'y aurait qu'à juger la eau fi com- 
me l'on dit, fur l'étiquete , Une faudrait ni proc s , ni Ârrefis , il ne fau- 
drait qu'une déclaration. A»fii cette propofitian efitHe alfolument fauffe, 

CXV. C XV. 

Le Concile de T rente en ce Cha - Le Concile de Trente efl bien éloi- 
pitre cité ne dit rien de ce que cet gné d'avoir aboli les exemptions t 
Auteur veut établir , il confirme puifqùil n'y en a point qui les ait 
ce qui avoit efté ftatué dans le plus autorisées. Il a établi feulement 
mcfme Concile de Trente , fous une forme de difàpline que l'en n'a 
Paul III. en la Seff. 6. chap, 4. point récent en France : car en la 
dans lequel il eftdit, quclesEgli- Sefiton 2.4. Cbap. 9. de Rcfbrma- 
fes Cathédrales & autres , nonob- tionc } il traite des E^lifes exem- 
ftant toutes les exemptions feront ptes , ejr qui ne font d'aucun nioce- 
vifitées par les Evefques, comme fi, & les maintient da-is leurs privi- 
lesautres.Etd.1nsleChapitre9.il leges. Mais comme ces Eglifis fo/ii 
cft dit , que tous les Bénéfices des joiîm.'fis immédiatement au S. Sie- 
exempts feront vifitez par les ge . & qu'il ne peut pas autrement 
Evefques, comme les autres, les vifiter par fis Légats , il commet 
& ceux qui feront de nul Dioce- l'Evefque le plus prochain ,ou celtty 
fe, par l'Evefque le plus proche, qui fer oit nommé par le Concile Pro- 
Mais tout cela ne regarde que les vincial, pour en faire la vifite , non. 
exemptions bien établies , & c'eft pas en fon r.'om & de fon autorité \ 
toujours parler en l'air , que de mais comme dclegué du Saint Siège. 
difeourir fur la queftion générale, on fçaitque cette police n'a pat cjlé 
èc quand le Chapitre de Vezelay recette, ejr c'efi à Monfieur l'Eve fi 
anra fait voir qu'il a une venta- que d'Antun à déclarer s'il entend 
blc exemption, alors M. l'Evefque exécuter le Concile en fon entier, re- 
d'Autun déclarera la qualité qu'il conmifre l'Fglife de Velezay pour 
prendra en les vi fi tant. Mais juf- exempte } de nul Dioctfe , S- imme- 
qu'à ce temps- là il déclarera coû- diatement fitjete audit Siège , & la 
jours qu'il eft ordinaire de Vezc- vifiter feulement , comme e fiant l' ' E- 
lay, & qu'en cette qualité il adroit vefqtte plm prochain , & comme de~ 

d'y faire fes fondions. légué dtt Saint Stege. Après qu'il au- 

ra fait fit déclaration , on verra à le 
Jsti if tire. Mais il ne peut pas d'ivifir la dtfiofition du Concile. 



CXVI. 



CXVL 






Pour l'Ordonnance d'Orléans t en M. l'Evefque d'Autun répondra 
fçait les raifons du temps qui firent que ce point a cfté change par le 
propo fer les article s de police Ecclefi a- Concordat, & par l'ufage con- 
fiique , qui y furent inférez, ., & qui {font qui l'a fuivi ; mais que Tau- 
n'ont point eflé ebfervtz» Et lorfqne tre ne l'ayant point efté,il demeu- 
Monftem l' Evcfquc d'Autun nous an- re dans toute fa force. Cette ré- 
ta dit la raifon pourquoy il n' "apas ejlé ponte eft très - naturelle & tres- 
êlc:t Fvefquep.tr l' Archevefque & les aifée à trouver, &c on ne voit pas 
JEvefqaes de la Province, par les Cba- pourquoy l'Auteur du F a&um s'a- 
noises de fa Cathédrale , avec d»nz,e vife de faire un défi U-defTus à M, 
G.mihhemmes , & douze notables l'Evefque d'Aucun. 
fourgeeis t & propefé a» Roy avec 

de ix autres peur en eflre fait nomination , conformément à l'article I. 
de cette Ordonnance, on luy répondra ait furplus de ce qùil pourra alléguer 
de la m fine ordonnance } & en croit qu'il feu aifé de le payer de fa pr$- 
pre menmye. 



CX VII. 

Pour l'Ordonnance de Blois , bien 
loin d'avoir abrégé les exemptions ,au 
contraire elle les a autottfées , fij- a 
feulement ordonné en l'article vj.qtte 
les Monaftcres qui n'ejltient point 
fous des chapitres Généraux , & 
ef oient fujets immédiatement au S. tint 
Siège Apûjhliqtte ,f croient tenus defè 
re luit e à quelque c ongregation de leur 
@rdre dans le Royaume. 

CXVIII. 



-CXVIL 

Donc l'exemption prétendue 
des Moines de VeEelay ne fubfi- 
fteroitplus , à moins que d'avoir 
exécuté cette condition; donc elle 
ne fub lifte plus en effet à l'égard 
des Chanoines qui font mefme in- 
capables de l'exécuter , & qui ne 
peuvent fe mettre fous Congréga- 
tion, 



CXVIII. 



il faut que Monjteur l'Evefque II femble à entendre ce difeours, 
i Artttn feit bien dêpourveu d'auto- que M. l'Evefque d'Autun ait ap- 
ritez & d'exemples , pour fe réduire puyé le fort de fa caufe fur l'Ar- 
gnfia a teluy de /' ' Arreft dtnné pour r eft donné en l'affaire de M. d'A- 
k Diocefe a' Agen , & les autres qui gen contre les Réguliers de fon 

L iij 
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Diocefe. M a is le C hapl cre de Vc- concernent la matière de l'Approbation 
zelay prend fes avantages comme des Conftffems & des Prcdtcateurs : 
il peut , & quand il trouve fon car cela ejtfiél&ig.tc du fttjctqitenetu 
compte à rapporter qu'on a fup- traitons a prefeat 3 qu'il y a lieu- de 
pofé au fait principal , ce qu'on s étonner qxon l'ait pu alléguer. Cat 
n'applique qu'à une circonftance ces Arrcfls ne partent autre chofe , 
particulière, il n'en fait pas de fa- pnm que les Ecclefi.ifiiques Séculiers 
Çon. Le procès a commencé aufu- & Réguliers ne peuvent prefiher ni 
jet de l'entre p ri fe des Chanoines confiffr dans un Diocefe , fans la per- 
de Vczelayquiau mépris des Ar- mifion eu P approbation de l'Exef 
refts du Confcild'enhsut , parlcf- que. Ce défi pas laquefîiondu d'jfe- 
qucls le Roy vouloit que les Or- rent Centre Mon fie t*r VEvefque 
donnances de M. l'Evelquc d'Au- d' Aatttnejr /' Eglife de P'ez,elay. Les 
tun qui regardaient principale- Ealefiafliques , [oit Séculiers ou Be- 
rnent l'adminiltration des Sacre- guliers , qui n'ont point de territoire , 
mens, fufïenc exécutées par pro- ne peuvent pat adminiflrerni la pa- 
vi fi on &C fans préjudice au fond rôle divine, ni le Sacrement de Peni- 
du droit des parties , continuoient tence aux Fidèles d'an Diocefe ,fatts 
de faire adminiftrer le Sacrement l'approbation & la permïfion del'E- 
dc Pénitence par des Preftres non vefque; les Réguliers mefmes ne peu- 
approuvez de M.l'Evcfque d'Au- vent pas communiquer leurs privile- 
tun. Et fur cela il a remarque que ges au peuple qui ne les a pas , & 
cette contrevention eftoit d'au- ainfi ils ne peuvent p. ts les régir fans 
tant plus criminelle , que par l'approbation d» propre Paffeur. Mai* 
i'Arreft d'Agcn tout nouvelle- l'Arrefine dit pas que les exempts 
ment donné , il eft défendu aux ayent befoin de l'autorité d:t Dioce- 
Rcligicux , dont les privilèges fi pour jouir de leur exemptim , ni 
font fans doute un peu mieux éta- que ceux qui pofedentla jurifdiffion, 
blis que ceux de Vczclay, decon- & ont un territoire , doivent eftrefu- 
fefler Ricfme dans- leurs propres jets à la jurifdiction de l'Ordinaire , 
Eglifes fans l'approbation âc& qui efl la matière de la caufe. Enun 
Evefques. mot l'^Arref d'Jgen n'abroge ni Iss 

exemptions perfonnelles , ni les attri- 
butions de jurifdilJion avec territoire , & empcfche feulement que les Regtt- 
liers ne fajfcnt , fans l'approbation du Diocefàin t la fonction de Paftems fur 
les peuples du Diocefe. 



cxxi. 



CXIX. 



P ourquoy donc perdre du temps ta queftion efi donc tout entière dam 
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le particulier du droit & de la pùffcf- à rebatre cette the/e générale? 
fan de FEglife de Fezelay , <$• non 

psintdans la thefe générale des exemptions qui ne font que le furet d'un 
lieu commun fort inutile à U decifion, Aufieft-ce la féconde quejiien que trai- 
te Mmfietir l'Evefque d'Aurun , & voici quelles font les tbjtltiûns qu'il forme 
&intre le privilège de cette Mgiife. 



cxx. 



cxx. 



La première eft> que ce privilège efl L'Auteur du Faftum réduit ici 
uns exemption perfinncUc & locale , la conteftation de M. l'Evefque 
d? non point une Attribution de •jurifdi- d'Aucun à la jurifdiction , comme 
£1 Hon avec territoire. s'il demeuroit d'accord de l'exem- 

ption perfonnelle. Si cela cftoit , il 
-n'y auroit point de procès: car les Chanoines luy ont fouvent offert 
d'abandonner la jurifdi&ion. 



CX XI. 



CXXI. 



On a fait voirie contraire cy-deffus: La Bulle prétendue de Jean VIII. 
ttt encore que F Abbaye eufl efte fondée qui ne par oifr nul le par t , que dans 
d'abord pour une retraite de Moniales } le prétendu Carculaire de Vezc- 
ntanmeins le Fondateur mefme en lay, ne dit pas un mot de jurifdi- 
ebangea Chat de fin vivant , & y ftion, elle porte firnplement que 
établit les Religieux ; & la EuUe du ni Rois, niEvefques,ni Preftrcs, 
Pape îean V llï. fait voir clairement n'exigent rien pour l'Ordination 
que F Abbaye avoir jurifdiûioné- ter- des Ecclefiaftiques , pour la fecu- 
ritohe , puif pie pour C Ordination des larifation des Eglifes & des au- 
Prefres ,tV// à dire , des Curez. , & tels, pour la diftnbution du Saint 
des Clercs qui en dépendaient, F Evef- Chrefmc , pour la bénédiction de 
que Dioccftin n'y devoit avoir aucun e l'A bbé , ou pour quel qu c calife que 
autorité, & que ceflcità l'Abbé à en ce foit ; &îaraifon qu'il en rend, 
difptfer , é- û faire faire par tel Evtfi c'eft pour conferver les biens don- 
qtte qu il luy plairait >& de mefme pour nez au Monaftctc , fans que per- 
laconfçrationdes Eglifes 7 & la con- fonne y puiiTericn prétendre. Ut 
feffion du fai m Cbrefme . locum , porre cette prétendue' Bulle, 

avaritii fecludamus , nullum de Re- 
gibus , nullum de Epifcopif , vel Sacerdottbus >vcl de qmbufeumque fidelibm 
perfe fttppofitmive perfonamde Ordinatione ejufdem Abbatis , vel Clerico- 
rumant Presbjiewuw , vel de largitione chrifmatis i auteonfecratione B«fli- 






I 



SS' 
« , ve l de qmbtifcumqm aujis ad idem Momflerium pertinentibus , audere 
inqttdibetjfecieexenii loco quicquamaccipere , neque ttmtiem Abbatem fr$ 
Ordinal! one fua aliquid dure pr.efimere,ne hacoaajione ta q;>.t jjfdelibuspr» 
loco offeruntur > confumantur. Peut -on inférer & conclure de ces ter- 
mes , comme font les Chanoines de Vezelay, que l'Evefque d'An- 
tun n'a nulle autorité dans cette Abbaye, &c que l'Abbé &: les Moines 
pouvoient faire faire l'Ordination &c les autres fonctions Epifcopales 
par qui bon leur fembloit. Si cette conclufion avoit lieu 5 le Roy ne 
poutroit pas non plus entrer dans cette Abbaye , ni y avoir aucune 
autorité , parce qu'il luy cft défendu de rien prendre. Comme on ne peut 
tirer cette dernière confequence , on ne peut non plus tirer la pre- 
mière. 



cxxir. 



cxxii. 






Toutes ces autres Bulles font Toutes les autres Bulles qui ont en 
faufîcs , comme on l'a fait voir , Se confirmé ou expliqué ce privilège , ont 
font d'ailleurs pleines d'abus & de parlé attfi-bien de juridiction ejr de 
nullitez , particulièrement celles territoire que d'exemption. 
que les Chanoines de Vezelay at- 
tribuent à Luce III. Honoré III. &£ Innocent IV. ainfic'cft inutilement, 
qu'on les allègue , puifqu'elles ne peuvent eftre reccuè's. 



CXXIIL 

Le Chapitre Ce plaift merveilleu- 
fement à repeter ces belles phrafes, 
Elle efi née libre, Sic. Mais ce font 
desphrafcs,&non pas des niions 
te des veritez. Car ne luy a - 1 - on 
pas déjà fait voir que par ces pro- 
pres Bulles ce qu'il appelle le ter- 
ritoire de Vezelay eftoit du Dio- 
cefe d'Autuu avant la fondation 
de cette Abbaye , In parochia urbis 
Auguftodunenfis. Il a donc cfté 
fouitraità l'autorité du Diocefain , 
s'il cft vray qu'il n'en dépend plus 
aujourd'huy. Comment peut-on 
parler ainii groilicrcment contre 

la 



CXXIIL 

Aufi cette Eglife cft- elle en pofftf- 
fefiion immémoriale de cette jurifdi- 
ftion & de ce territoire , qui luy a efté 
attribué dés fa naijfance. Ce nejt 
point une Paroijfe qu'on ait Joufraite 
a l'autorité du Diocefain. Elle a cfté 
libre au me (me temps quelle a cfté for- 
mée , é* elle ejt née fujete de l' Ab- 
baye de Vezelay , cr non point 
de l'Evefque ctAutim , duquel elle 
na jamais dépendu depuis fa naif- 
ftnee : Diœcefis ipfius Epifcopus , 
cuinec ordinatio aliqua , nec do- 
minatio loci conceditur. 

Ton}* 
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h vérité & le bon fens ? Ne îuya-c-onpas fait voir encore que la ligni- 
fication des mots OrdiratioSc Dcminatio cil déterminée par celle de 
leci, à qtioy clic Te rapporte , & que cela ne veut direautre chofe , linon 
que l'Eve (que ne pourra difpofer du fond de 1 Abbaye , ni mefme 
l'admint fixer. Enfin ne ruya-t-onpas dit pkjfi uirs fois que c'eftenvam 
que l'on allègue les termes du Fondateur, fi i'on ne fut voir les mef- 
mes chofes dans l'acceptation que le Pape a faire de cette fon- 
dation , &quinYfrpas une acceptation confufe & qui nous renvoyé 
aux termes du reftarnent ; mm une acceptation expliquée & détermi- 
née par des claufes qui ne foufirent aucune ambiguïté. 



CXXIV. 



CXXIV. 



Tout le territoire a efle fournis a C'efr à dire, la nro région du S, 
t Abbaye , & l' Abbaye immédiate- Sicge a efre implorée pour la dé- 
metitâu Saint Sitge comn<e il paroifi fente d^s biens de l'Abbaye. Sel 'e- 
t>tr mrts les titres qui tint ejfi 'rapportez, xccution de la volonté du Fonda- 
cy- diffus . te ur ; c e ft ai n fi q u e 1 es Pape s l'o nt 

compris , & c'ell à quoy le réduit 
ce qu'ils accordent , Suffragiam contra omnes inférantes. 



cxxv. 



cxxv. 



ta p'ff fi on immemori.1 le confirme O n a vu ce qu e c'e ft qu e c r tre pre- 
enco>e ca titres , eflt les ex pi qutrm tendue' poiïciîion , & quelque l.>n- 
nafme j s'rlsave : ent quelque obfuri- gue qu'elle euft pu élire t elle ne 
té i <y cvmnii'l' 'fige ef l'interprète de lç-uiroit établir la prefcriptiori 
ia Loy y l.i pnjft i on eft ? interprète des fans titre valable, 
titre i. £ lie pettt encore pin < , . ni q»*t /- 

k fer oit cap Me de form. r ta thre p.trla force de la prefaiptim , q»: eft le 
flut fi» ■ de ton.' les t.'trt's , tir q»i a heu pour cette e/f Ce de mrtfdictiou qm fi 
pe.'itprefcrire , ummé elle fi peut concéder & pojfcder. 



cxxvi CXXVII. 



cxxvi cxxvn. 



Ce n'cîpiint etf-e acephé'e ptrre O \ a montré que n'y ,iym r point 
que cetf EfiTe *eco; ft''fl p-tr chef eu d* privilège ii i le rem te -les 
ce ■■: de t'E H' fi »n verfeUi . & f' i Rehgteuf * ni ivsR li^-et'x i : n'y 
i't l >i 'i l ate tentdculitjiemi £gli- en peut a ;iti avoir dans celiiy de* 
y«fj de <,c iwjHti/oc. Chanoines. 

M 



F 
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La féconde objection eft^qutce privilège e ft oit perfonnel pour les Religieux 
de l'ordre de Saint F.enoift qui pojf dolent l'abbaye del'ez.elay ,& qu'il n'a 
pu eflre tranfmis à des Chanoines d'ti/.e Eglife C ollegiale. 

Mais cette objeffion e/t bien peu Joli de : car enfin les privilèges font accor» 
dez, a i' Eglife de Ve^tlay. ils ne font pas atta ht % à la profefion Monacha- 
le ( ni à i' Ordre de S. Renoift. C'ejlune attribution qui a efté faite par la loy 
de la fondation. 

Le changement qui fut fait d'un Utlonafiere de Religieufes , en celny de Re- 
ligieux , ne diminua rien de ces privilèges, & donna feulement lieu de les 
augmenter. 

La (ecularifation qui a efté faite huit cens ans après , a-t-elle dû faire 
perdre tous hs avantages dont cette Eglife eftoit en pojftfim ? Jjhtel ejl 
i'ffet de lafecularift.en ? c'ejl d'éteindre tout ce qui lonccmc la régularité 
çjr les vœux de la Religion. Tout le rtfte fubfistc au me/me état qu'il eftoit. 
t* exemption & la j 'tri fdiction font -elles attacbéi s À l'état Mànaftique? Jgrtoy, 
ne ^•oid-on point d' Eglife feculiere qui fait exempte, ni de Mon a fi ère qui (oit 
fuiet a l'Ordinaire ? Ponrqmy donc la fupprejnon de l Ordre Régulier appor- 
teroit-il du changement aux privilèges qui en font indépendans ? 



CXXVIII. 



CXXVIII. 






Qu'on montre que ces Eglifcs J£«<* Von conftdere toutes les £gli- 
fonc dans le cas qu'on vient de fes de France qui ont efté ftidart fées, 
marquer ; fans cela c'eft parler en é- on verra qu'elles ont mutes efté 
l'air, conftrvées dans tes mefme s privilè- 

ges qtt files av oient auparavant. . i 
files (fiaient exemptes , eV es font demttnêes txenptes ; fî elles avaient ju- 
rifdictivn , elles l'ont con fériée ; riin n'a changé que l'habit , tes varux Cr U 
régularité. U Eglife de Saint Martin de Tours ejhit un Monafiae dans (on 
origine , il a changé d'état, & efi dcvmu une f-gl fe Collégiale : cependant 
il a jur if diction Epiftopde ry terri (cire. L' Ibaye de S ai ni Maniai de Li- 
mogés a efté fecuLmfée en nos tours , à- elle a retenu [es privilèges , (on 
exemption é"fijuri(diÛion y qui a mtfme un territoire plus étendu dans la vil- 
le que celuy de Monftem i ' Fvefque de Limaces. 

En effet , la fecutarifation ne fait qu'affranchir les perfonnes des liens 
de leurs vœttx , & changer ce qui regarde la feule gène >• alité : la mefmt 
Eglife , la m fme fondation , les mefmes avantages demeurent toûjcuts in- 
violables. 
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CXXIX- 

Ce fi pomqnoy lorfque te Pape é" le 
Moy, parla Bulle de fecularijation, qui 
tient /ter* de Concordat entre eux , ont 
expliqué tous les privilèges de l'ab- 
baye de } 'ezelay , i e napas efiépar une 
comef ion nouvelle , mais pur une con- 
tinuation des mefmes prérogatives qui 
ont efiéconfcrvées & confrn*. ces en l'é- 
tat quel/ es les p.fedoit a/ors. 



CXXIX. 

Ceft une plaifânte vifîon , que de 
vouloir faire pafler cette ratifie 
Bulle pour un Concordat entre le 
Roy & le Pape , & d'autant plus 
plaifantc, qu'elle ruine le princi- 
pe que les Chanoines tafehent 
d'établir , quand ils difent que la 
fecularifation de l'Abbaye de Ve- 
zelay n'eft point une nouvelle in- 
ftitution. 



K-, .A. A. JS. i 



CXXX. 



Au fi M on ficur /' Evcfque iAtitun II n e fer o it pas d i ffic île à M, l ' E- 

ne feauroit montrer que par la feu/e vefque d'Autun de montrer que 

fttulmfation une Eglife perde axeun le changement d'état change tout, 

défis privilèges , ni que d'exempte comme il l'a établi ailleurs. Mais 

qu'elle eftmt , elle devienne fjete à quand il feroitvray que ce chan- 

C Ordinaire , à moins quiln'y ait des gement ne puft détruire les privi- 

conventions tres-parti^ulieres ey très- leges, ce que non; il faudroit toû- 

exprejfesquil'y ajfujêtijfcnt : car ces jours montrer que les Moines ont 

fortes d'avantages appartiennent en eu une exemption & une jurifcii- 

prepriitc à t Eglife , & conviennent ction , &c rapporter pour cela des 

au fi - bi en à une Eglife (tadierc ,q«'à ti ç res va iab 1 e s : c'eft ce que Ton B e 

une qui eft régulière i ils ne (ont point tait pas. 
dépendans de U ftrvitudc Monachale, 

C? au contraire la yttrzfdiition convient encore mieux à des Séculiers, 
Cefl pourqmy U changement de U régularité ne détruit point ces préroga- 
tives. 



CXXXI. 



CXXXI. 



On ne pourrait pas mefme divi ferle On a déjà dit qu'il n'eft pas que- 
titre delà Bulle ,qui luy confrve Ces ftion de l'état Je Séculiers . il (ub- 
privilegcs en mefme H mps qu'elle l'af- G fte fa ns cet te p rc t en d u z Bu 1 le par 
franchit de l'état Momfliijue , & ' e bénéfice du temps ; ainfi il ne 
Monfeurl' Evcfque d'Autun ne peur- s'agit pas de faire aucune divifion, 

M ij 
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Ce de faire fubfifter la Bu tic en un roi t prendre U partie quiluy efîavaii- 
point plûcoft qu'en l'autre. L'état ugeufepar cette mutation , & ne pas 
Séculier peut eftrc établi par la accepter foutre , qui maintient les 
ceifation des vœux &: des profef- droits au mejme état qu'ils cfloitnt. 
fions &r par la mort des Religieux, 

à la place defqucls , comme il eft: porté par quelques faints Décrets , 
on peut mettre des Séculiers ; & en ce cas il peut mefme y avoir 
prefeription. Mais il n'en eft pas de mefme de l'exemption & de la ju- 
rifdidion: car félonies faints Décrets, comme on a tant de fois dit, 
il faut un titre precis, S£ fur ce titre une polTefllon légitime fie con- 
tinué. 



CXXXII. 

il y après de cent cinquante ans que 

l'Abbaye de Vc&clay jou'ù defifeat- 
Urifation , & de U continuation de 
fis privilèges ; elle n'a efie 'troublée ni 
en l'une , ni en l'autre , é-fapojfefîim 
efi aufi-hien affermie dnns Pétai de 
ftcularité ', qu'elle l'tjloit en ctluy de 
régularité. 



CXXXII. 

On ne Iuy contefte pas aufïi fa 
fecubrifation j mais fi on la recon- 
noift , ce n'eft pas en vertu de la 
Bulle prétendue' : c'eft comme on 
vient de dire par le bénéfice du 
temps. Pour lapolTcifion de l'ex- 
emption & de la junldi£tion , clic 
n'eft non plus établie depuis la 
fccularijarion que devant. Ou peut 
voir fur ce point le Faétum de M. l'Evefque d'Autun pages u. 

Se £$. 
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Une Bulle ne donne aucun droit 
en France jufqu'à ce qu'elle loit 
vérifiée , S: quand elle feroit ve- 
rirabic , elle n'auroit eu de force 
que depuis fa vérification , & la 
poflèffion ne pourroit cftre com- 
ptée que de ce jour-là ; mais on a 
fait voir lafurpnfequi a efte faite 
Se au Roy & au Parlement. Quant 
auxinduftions que l'on peut tirer 
de ce que cette Bulle prétendue n'a 
paru que cent feize ans aptes fa 



cxxxni. 

£>»efi U Bulle n'a efie regifhée que 
nouvellement ait Parlement de Paris 
ce h ne détruit pat , 6" Confirme au con- 
traire la poffefiion précédente, L'Egli- 
fe de Vez>elay efioit toujours reconnue 
pour fkulitre „ &pour exempte; & les 
Leircs Patentes que fa Majesté a e* 
la bonté d'accorder 3 çr l'tnreçiftrc* 
ment qui en a e fié fait au pa Lment , 
h ont fait qu'affermir k droit qui efioit 
*cqm. 



date , on prie l'Auteur du Fj£tum de fc fou venir de ce qu'il a dit fur 
un pareil cas dans la eaufe de M. l'Evefque de Luçon contre fon 

Chapitre. 
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CXXXIV. 



Là troifêmt objeffion que ferme Dans les règles tartes vnions \ 
Monfieur r r.vefque d Autun tfi , tranflations & mutations deman- 
qu 'il n'y a point m d'information fur denc enquefte , & c'eft ce que le 
U ne ce fit é ou l'utilité de la conti- Canon Aï tende nie s dit par ces ter- 
nuâtion de ces privilèges pour cette mes, cognitâ causa , & l'ufage du 
Bglife devenue fécu litre , & il cite Royaume eft que cela fc fane , in 
U-d:jfu4 le chapitre fameux Atten- partibw-> tous les intereffez appel- 
dences du concile de Confiance. lez. Il y a à la vérité des exemples 

de fecularifation d'Eglifes Cathé- 
drales faite fans enquefte ; mais c'eft que l'Evefque Diocefain a 
îuy-mcfme reprcfcncc & atrefté lancceflité & utilité, leRoy,fEvef- 
que & les parties hitcrcflccs y ont confenti , Se l'ont demandée. 



CX XXV. 



cxxxv. 



Maùe[tiieft*ceaMncfMtp4sfoy-. Quand l'Eglifc de Vezelay à 
mefne la réponfe à cette objeitîon? changé d'état, elle n'eftoit en pof- 
$' agit -il d'une concefton nouvelle feiïïon d'aucun privilège , puifque 
d'exemption & de privilège ? L J E- les Moines n'en a voient point. Il 
glifi de Vc%elay en efloit en pojftf- ne peut doncy avoir eu de confir- 
me» _/£xy/«-/ej auparavant le Concile mation de privilèges aux Chanoi- 
ne Confl.tnce. On ne luy a rien attri- nés , tour c confirmation fuppofjnt 
hué de nouveau par J a fecularifttion, un privilège précèdent. Et ainfî 
elle ria fait que confervtr ce quelle ils n'en pourroïent avoir eu, que 
pojfedeit. Et par quelle jurijprudence par une nouvelle concdîion. Or 
Monfieur l'Evefque d' Autun peut-il en ce cas il auroit falu le cenfen- 
montrer qu'il fu lie une information Cernent de l'Evefque, félonie Cha- 
de necefûé ou d'utilité pour confer- pitre Attendentes du Concile de 
ver ce qu'on pojfedt? Conftance. Ils ne peuvent donc 

en avoir aucun , pu ifqu'ils n'en ont 
ni par confirmation.» comme on l'a montré, ni par nouvelle concef. 
ûon, comme ils en demeurent d'accord. > 






M "j 
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Il y a raifondc Ce plaindre,puif- La quatrième ohjeffhn reçoit une 
que l'Arrcft du Parlement portoit pareille réponfi ; car Msnfieur l'E~ 
que tous intereffez fcroient ap- vefque d' Autan fe plaint qu'il n'a. 
p c 1 1 e z St c nte ndu s , & queleDio- feint (fié appelle , ni peur l' attention y 
cefain S: Ton Clergé eft toujours ni peter l'enregifiremept de la Bulle 
interefle en ces fortes d'affaires. de ficularifttton , & il s'en plaint 

comme fi c'eftoit un nouvel étallijfe~ 
went, qui ettfi efté fah d'une nouvelle Egltfie dans fin Diecefe, ou à qui 
g» ettfi concédé une nouvelle exemption 0- de nouveaux droits. 
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Puifque PEgiife de Vezelay n'a- Cependant par cette fecuUirifition 
voie aucun privilège avant fa fc- on ne dmne rien à la vérité à Mon- 
eulanfutton, en luy en donnant un fieur l'Evefiqtte d'Autun , mats on ne 
dans fa mutation faite depuis le luy ofierie». L'EglifedeVeTxlay de^ 
Concile de Confiance &: la Pra- meure rinfirmée dans l'enceinte de 
gmatique Sanction , il faloit ap- fin territoire , avec les feules frero- 
pcîlcr l'Ordinaire , &: avoir fon gatives qui luy ont ifté attribuées 
confentement. par le droit de fa naijfanee , & dont 

elle a j ouï durant fi pt & huit ficelé s, 
elle nef oit point troublée dans fit poffefiion. A quel propos aurait -on dû ap~ 
ptller Monfieur l'/vejque d'Autun ? L' Eglife de Vezelay ne le reconnoift 
point pour fin V a fleur, ni fon Supérieur, pu if ju en effet il ne l'ajamaà efléi 
ejr ainfi quelle rai fon y aurait -il eu de £ appel 1er a une ficularifition-, à 
laquelle il n'avait ni droit, ni interefi ? 



CXXXVIIL 

Répétition continuelle; mais il 
fera toujours vray de repeter &: de 
dire que FEveiquc Diocefainain- 
tereft au changement de l'état d'u- 
ne Eglife, &: aux privilèges qu'on 
luy accorde j celacfl inconceftablc 
félon tout le droit :ainfi il deyok 
cfhc appelle. 



cxxxvnr. 

Cette ficularifition n'a pas efté 
clandtftint. il y a prés de ijo. ans 
que les Chanoines eu jeuijfint au <ueu 
0" fieu de tous les Evcfques d'Autun, 
Les Letres Patentes accordées par le 
Roy pour en autorifir la Bulle , font: 
obtenu es & prtfemées au ParL ment 
dis l'année 1654. il y a eu nombre 
ffoppofans AVeclefqucls les çontefi*- 




font-ils point eppofez, f n'ûnt'tls pas reconnu parla, qu 
droit , ni intereft , ni a la fecularifition de cette Eglife qui eftoit exempte , 
ni à la confervâtim de Jès privilèges qui font prefque auju anciens que 
l'Evefché d' AUtnn ? 



CXXXIX. CXL. 



CXXXIX. CXL. 



Les Chanoines de VisuUjf n'igno- La différence qu'il y a , c'eft que 
rent pas les grands avantages dont les prérogatives accordées aux 
JMÏjfent Mtf leurs les Evefques Evefques d'Aucun du Pallutm font 
d'Autun ; mais ilsfçavent auft qu'ils confiantes & autentiques, & qti el- 
tiennent les leurs de la mefme pu* f- les ne bleflent en rien l'ordre & 
fonce. Ceft lamefmc autorité Apo- la difeipline de l'Eglifc , puifque 
fiolique qui concéda autrefois par les l'Evclque d'Autun n'en cft pas 
maint du Pape Grégoire I. à Siagritts moins dans la fnbordinarion au 
Eve/que d'Autun fuftge duPMium, Métropolitain. Quoy que vcuïl- 
fourluy&fes fuccejfeurs i ce qui fut le dire l'Auteur du Factum , les 
fait à la prière de la Reine Brune- prétendus privilèges de Vezclay 
hault , & dont Adalgariusqui vivo'tt font faux & fuppofez , & tendent 
att temps de la fondation de CEgUfe à renverfer cet ordre & cette difci- 
de Fezelay % &qtte ton prétend avoir pline ûinte , qui eft le maintien 
fou ferit à 'fin privilège » obtint la con~ de l'Egliie &: de Ja Religion. 
formation du mefme Pape le an VIII. 

qni au/orifa la féconde fondation 3 f exemption , ejr la jurifdicîion de cette 
Ahbaïe ; & c'eft une hemeufe rencontre que les privilèges de l 'Eglife d'Au- 
tun , & ceux de r Abbaïe de V extlay foitnt émanez, de la mefme fiurce. 

Il y avoit mefme un ancien privilège que les papes avoient accordé à 
C Eve [que d'Autun , qui eftoit C exempt ion de la jmi (diction du Métropoli- 
tain & du Primat , particulièrement pour les caufes criminelles , pour la 
concefiun duquel privilège on n'avait point appelle l ' Arehevefqne de Ljûnî 
m.iù le Pape f avoit accordé comme à quelques autres Evefques de France 7 
en envoyant le facré pallinm. 

Ainfi Moniteur tEvefque d'Autun n'a qu'a confulter hty-mefme les mo- 
nument de fin EgUfe , pour reconnoiftre qu'il dott re ficeler la puiffanceqiri 
a élevé & mùntenti E 'Eglife de Vez,elay , ey qu'il n a point efté xeceffwe 
quil fttft appelle à, la fecularifation. 



i 
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Ce n'ed pas toujours une marque 
qu'il n'y a point de fcandales & 
de de (ordres dans une compagnie 
de Chanoines , que de ne point 
voit d'informations contre aucun 
d'eux. Cela arrive iouvent ou pat 
la négligence qu'on a de punir les 
coupables , ou par l'indulgence 
qu'ils ont les uns pont les autres, 
Veniampetimns dtmiifque vi ci fini. 

M. d' Au tu n n'entreprend point 
de rechercher icy la vie des Cha- 
noines de Vczclay ; mais il foû- 
tient , que c'eft un très- mauvais 
moyen de preferver leurs moeurs 
de corruption que de les biffer à 
leur conduite en les fouftraiantdc 
i'Evefque Diocefain , & que c'cfl 
f.nrc injure à l'Epifcopat mcfme 
que de tirer cette conclufiondc la 
louange qu'ils fe donnent , que la 
prétention de M. I'Evefque d'Au- 
tun ( qui n'eft autre que les droits 
des Evcfqucs fur tous les Clercs 
de leurs Dioccfes) eft; un iujetde 
confufion & de defordre qui a 
troublé la paix dont joiiïflbit le 
■Clergé & le peuple de Vezelay. 

TI cft vrav que l'infpe&ictti d'un 
Evcfque Diocefain e(t fortinconi- 
■moJc aux Ecclcfiaftiques rclaf- 
chez , &: que fes vi fîtes troublent 
étrangement la faufTe pai x qu'ils fe 
•font acqtiife ou pat leur adreffe, 
'ou par la négligence de leurs Su- 
périeurs ; ruais pont ceux qui vi- 
rent exemplairement félonies rè- 
gles du Sacerdoce, ce leur eft un 

fujer 



La cinquième objellion tïefl qn' fi- 
ne confideration purement morale qui 
ne peut pas fermer une decifion. 

ijùlonficurl' Evcfque d'Autan veut 
faire croire que ces privilèges dont 
jouit i'Eglife de Vezelay , font une 
matière de confujïon & de defordre • 
f cfi la un beau champ pour difsou- 
rir; ma/s ces fortes de lieux communs 
ne décident jamais rien. 

V expérience qui eft la meilleure 
con filière qu'on puiffe fuivre en ici 
rencontres , a appris à tout le monde 
que l'exemption n'a point eflé un fi 
jet de confujïon & de defordre pour 
I'Eglife de Vezelay, Par la miferi- 
corde de Dieu on ne peut reprocher 
aucune corruption aux chanoines qui 
la Cômpofent , nipourla police de leur 
EgHfè, ni pour les mœurs des parti- 
ailiers ; fjr s'il y avoit eu quelque 
dijfolution f leurs Abbez ri auraient 
p.ts manqué de les leur reprocher dans 
le public , & d'ufer de leur tarifdi~ 
ctio -■■} pour en faire la cenfure , fu'tf- 
qrià la vérité ils ont eu ce malheur 
que des interefls temporels les ont di~ 
vifez d'avec leurs Abbez , & que le 
chef a travaillé à la, dejlrutlïon du 
corps. 

Cependant ce font les Chanoines 
qui ont Contenu cette Eçlifè abandon- 
née par fon chef. Le Service Divin y 
a eflé toujours entretenu avec oele- 
brité , U police F cclrfiafliquc y a eflé 
feveremt va gardée. Le Chapitre a fi- 
dèlement adminiflrê l'hérédité dit 
Seigneur qui luy a ejlê confiée. Les 

particuliers 
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êAYthulièti ont vejctt avec edifca- fujet de consolation, puifquedans 

tion , le peuple a eftê fanBifé , & le fentiment de S. Bernard il ne 
Wà ' je ta defunton du Chef, tûutle peut y avoir trop de Paftcurs pour 
territoire jouïroit encore d'une pro- veiller fur noftrc conduite. Jht'ts 
finie paix y fi Monfteur £ Evefque dabiî mihi , s'écrioit ce grand Sain", 
d 'Autan nef oit venu U troubler par ccnttim in met mftodiam vigjLvt 
ta nouveauté qu'il y veut introdui- Paftores ? Et parce que la fainteté 
re, & par le renverfement qu'ilveut doit eftre plus grande parmi les 
faire des coûtâmes anciennes deprés Ecclcfiafhqucs , l'Eglifc dans ds 
de huit fitcles. C 'cjt donc fa preten- Conciles a toujours ordonné aux 
tion ^cnonpasUpojfefton dncha- Evefques d'en prendre un foin 
fitre , qui èfl un furet de confitjien plus particulier. Ghtnrum , dit S. 
& de defordre. Cypnen , au livre de la Difciplinc 

& de l'habit des Vierges ,fubï~ 
mter ghrU eft , major & cura f t. A quoy ce Pc te ajoute, que s'il 
veille avec plus d'application fur la conduite de ces faintes âmes, ce 
n'eu: pas, dit-il, quod aliqttid adeenfuram liant i*. vendictmus, fed quod 
»d (bllicitudinem magù cautï , plus de di aboli tnfJtatione timeamw. 

La louange que fe donnent les Chanoines de Vezelay fuffitpourcon- 
noiuTclcbefoinqu'ilsontquelcur Evefque leur enfeigneenquoy con- 
fifte la police Eccleuaftique , & qu'il leur en fade mieux obferver les 
rcglcmcns qu'ils ne font. Un Evefque n'a pas befoin pour établit fon 
droit de rechercher les mœurs &: la conduite des Ecclefiaftiques. M, 
J'Evcfque d 7 Autuns'eftabfïcnu,mefme dans tout le procés,d*expofer les 
defordres de quelques-uns du Clergé de Vezelay, qui n'ont que trop 
fait d'éclat, Se dont ceux de laR.P.R. qui font en grand nombre dans 
cette ville-là, ne manquent pas de fe prévaloir. Mais ce qu'il y a de plus 
étrange , c'eft que les Chanoines fcmblenc n'avoir pas moins de cha- 
leur } que ces hérétiques, pour empefeher l'exercice de l'autorité Epi- 
fcopalc dans Vezelay ; on diroit mefmc à les voir agir les uns & les 
autres, qu'ils onten ce point les mefmes interefts, quoy-qu'il n'y en 
doive point avoir de plus oppofèz. Car fi ceux delaR. P. R. défirent 
l'éloigncment d'un Evefque, les Chanoines & le Clergé, au contrai- 
re, ne dcvioicnt rien fouhaiter avec tant d'emprefTement que fa pre- 
fènec &c fon fecours, pour travailler avec luy à arracher 1'yyroie & le 
mauvais grain que l'homme ennemi a jette en ce lieu. 






CXLII. 



cxlil 



Lafxicmc objection qui fait tout Quand les moyens defe défen- 

N 



dre manquent, on en ïnvente,& au le fort de Monfieur TEvtfipH d?Au- 

lieu de La lions on fe répand en fup- ttm , eft qu'il a pratiqué ce qu'ont 

polirions S;: en inventives; tout te fait cy devant ceux qui afipiroient à U 

grand difeours qae les Chanoi- Monarchie univerfè'le ,- ils épiaient 

nés de Vezeiay font dans le refte & excitaient peut-efirc les dijfenfiens 

de ce Fa£tum en cft une preuve, de leurs voifms , & profitant de leur 

Car à quoy fert de fuppofer une difeorde , ils en prenoient oecaftsn de 

intelligence entre M, d'Agde , & s'attribuer par droit de bien [came ce 

M. d'Aucun , que ces deux Prélats qui apparl 'émit à ces voifins: car Mm- 

n'ont jamais eue ? A quoy ferc de fieur l'Eve (que d'Autun a % eft le dif- 

rappellcr une querelle d'entre ferent qui efhit entre Monfiear l E- 

rAbbé& les Chanoines, à laquel- vefiqued' /Igde Abbé de Vezeiay , & 

le M. l'Evcfquc d'Aurun n'a jamais le chapitre, anfttjtt de U partition de 

pris départ , qu'il n'a mefme iecuc leurs Manfes. il a •voulu en profiter y 

que quand elle a eilé finie, & cr par la conduite d'une fine politique, 

avant le commencement de certe Ha tiré de ce Prélat une abdication 

inftanec ? A quoy fert au x Chanoi- de fa jurtfdiclhn de Fezelay , & ap> es 

nés de Vezeiay de faire des que- avoir ainfijragné le chef fila oreu pou- 

ft ions va gues &: étrangères , &" qui voir fait e la guerre impunément au re- 

nx>nt aucun rapport au fait dont fie du corps. 

il s'agit , comme de fçavoîr Û" on Certes on n efiime pas que Monfieur 
peut tenir l'Abbaye de Vezeiay F Eve/que d'Autun eufitamaisefé en- 
avec un Evefché , û on peut pof- tr éprendre d'attaquer le privilège de 
fedet deux Eveil liez , ou deux Be- Vezeiay , s'il neu(l eu cette fatale re- 
nefices qui ont jurifdiftion ou nonctation avec laquelle il le combat. 
charge d'âmes , & de là en venir Mais fi le cœur a manqué à Mon fieut 
aux injures contre un Prélat qui /' 'Eve [que d'Agde y on plâtofi s'il a été 
n'a ni renoncé, ni abdiqué fa pu if- celte lafche comptai 'fance pour M en- 
fance-, mais qui a reconnu Ample- fieur fin confrère en F Epifiopat , que 
ment , qu'après avoir examiné les d'abandonner , &fionoje le dire , de 
çitres de Vezeiay, il n'en avoit trahir les intérêts & les droits d'une 
po i nt trou vc d c va 1 ab I e s po ur foû- Eglifie , dont il n\ft que le depefi taire , 
tenir l'exemption fclajfltifdi&ion U courage ne manquera fat aux en- 
prerenduë ? fins de cette Eglife , qui fiant re foins 

M. l'Evcfque d'Autun ne s'ar- fo foûtenir avec vigueur ce qu'Us 
réitéra donc plus à répondre par ne peuvent abandonner fans Uficheti i 
articles,& à examiner cette differ- l'écrit s'efi relit é tout entier dans ce 
ration dans laquelle le Chapitre qui refie du corps pûnr défendre l'an- 
de Vezeiay propoie , explique, ch-nne fondation ,drlcs facrez, privU 
«■{ but , étend & appli (g ue , c omm ç u^tê de leur mtte. 
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Pour wftnan cette injufte tenon- il luy ptaift , pluficurs proportions 
dation , u faut faire voir trois cbo- qui n'ont aucun rapport en cette 
/es. affaire. Ce fera à M. l'Evefque 

i Les motifs qui font produite. d'Agde à y répondre , comme il la 

ï. <jjje Mon/ieurl' Bvefqtted' Agde trouvera à propos. Il m(nr à M. 
ne l'a pu faire. l'Evefque d'Aucun de remarquer 

3 . «$m le Chapitre tout feuleft ca- que dans tous ces articles , il n'y en 
fable de foâtenir les droitsQ- la jutifi a pas un qui regarde la caufe qui eft 
diction de fon Bglife, à juger ; & quand M. l'Evefque 

• tn premier lieu , four les motifs il d'Agde aurait voulu fe joindre 
ftmble d'abord qu'il foit mal'-mfé de avec les Chanoines de Vezelay 
les pénétrer. Car enfin iju'efi-ce quia pu dans ce procès , le droit commun 
exciter un Abbé à fe dé pour lier de luy. n'en aurait pas elle moins fore , ni 
mefme de (en autorité , & abdiquer moins confîdcrab te. 
unejurifdiclion qui fait l'un des plus Pourquoy donc s'emporter avec 
beaux ornements de fa Mitre sûb.t- tant d'excès contre M. l'Evefque 
tiale ? Ne fmhk-t-il pas que ce foit d'Agde ? & qu'a-r-il fait que tant 
ïefiftt d'une fièvre pareille à la fureur d'autres Abbez n'ayent fait com- 
de ceux qui fe défont , ou fe precipi- me luy ! On fe contente d'en 
tenteux-mcfmes? CMonfiieur l'Eve f- rapporter icy deux exemples. Le 
que d'Agde fans foufifrir ni le canon , premier eft ecluy de M. le Duc 
ni l'attaque , rend a un Prélat voifin de Verncuïl , lorfqu'il cftoit Ab- 
la place dont il avoit la garde , fans bc de Saint Germain desPrez* Se 
eftre a ftgné, fans former la moindre l'autre eft ecluy de l'Abbé de S. 
conteftation , prévient luy - mefme Eftienne de Dijon t que les Cha- 
Monfieur l'Evefque d'Atttun , ej- luy noines de Vezelay ont cité comme 
envoyé la renonciation , l'abdication une Eglife qui eft demeurée cx- 
de fa iurifdiciion , fe dégrade luy- empte après fa feculatifation. Les 
mefme, & penfe en mefme temps ~di- Abbez , Religieux & Chanoines 
gr'ader f on Chapitre rh- fin Eglife. /tf de ces deux Abbayes alleguoienc 
furément il y a peu d'exemples d'une des titres bien plus forts , & des 
telle conduite : cependant on en con- aftes d'une pofTcflion bien plus an- 
nsift lesmotifs } &ilneftpas mal-ai- cienne que le Chapitre de Veze- 
fc de les expliquer. lay; & cependanr ils ont reconnu 

Il y a trois motifs très-évident qui l'injuilice de leurs prétentions, Se 
ont 'enfanté cette monftrueufe abdica- fe font fournis à la junfdidcion de 



tion. L'un eft un motif d'intt reft. L 'au- 
tre un mçt'ifd'animofité ,■ cf le troifié 
me vient du d fit d'élever fa plm emi- 



nente dignité. 



leur Ordinaire, Dira-r-on que le 
cœur leur a manqué ? qu'ils ont eu 
une lafchc compiaifancc , les uns 
pourM,l : ArchevcfquedeParis,&: 

Ni) ' 
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les autrcYpourM.l'Evcquc de Lan- Le premier motif efl celuy de Pin. 
grès ? Dira-t-on que leur foûmif- terefl^ le mohile des actions humai- 
fion foie l'effet d'une fièvre pareil- nés ; &il faut four V expliquer re~ 
le à la fureur de ceux qui fc dé- vêler un myftcre qui n'efl connu que 
font ou fc précipitent eux - mef- de peu de gens. 
mes; &£ dira-t-on qu'ils ont tra- L 'Abbaïe de Fezelay n'ef pat corn- 
hi les droits de leur Eglife ? Pour- me les autres Abbaïes, quitflantre- 
quoy donc le dire d'un Prélat qui gulieres de leur nature , ne peuvent 
n'a fait que la mefme chofe ? Pour- aujji efire tenues en titre que par des 
quoy le traiter de lafchc, de trai. Religieux. Les Séculiers ne les peu- 
lire Si de furieux pour avoir don- vent tenir qu'en Commende , parce 
ne un acte fi jufte &c fi légitimée qu'ils font capables de les poffedtren 
En vérité c'eft le dernier excès de Règle & en titre , il s font Abbe \Com- 
l'injuftice, comme dit S. Auguftin, menâataires , & non pas Titulairer. 
que d'attribuer ainfi une mauvai- Mais lorfque ce font des Religieux 
fe intention à une action qui efi: capables du titre , ils les pojfedent 
bonne. Le caractère facréde Mon- félon leur véritable nature } ey non 
fieur l'Evefque d'Agde , & l'état point en Commende, Or l' Abbaïe de 
où il fe trouve, demandoient des Ve%clay depuis fa feeularifation ne- 
termes moins emportez & plus ftant plus régulière , n a point eflé& 
refpeftueux de la part de fes ta- ne peut cftre pojfedée par les Secu- 
ferieurs ; & qui doute que s'il de- liers autrement qu'en titre , félon fi 
mandoit en Juftice nue repara- véritable nature. C'ejl une Prdature 
tion de cette injure publique , clic Séculière en titre , comme un Evef 
ne luy fuit accordée ? ché , ey comme toute autre dignité , 

La conduite des Communautcz qui tient lieu de chef dans une Egli- 
Séculières &£ Religieufes qui ont fe feculicre. Aufji tomeeux qui l'ont 
foûtenu avec beaucoup de chaleur pojfedée depuis quelle a efie fecula- 
U dedépenfe des exemptions in- risée, en ont eflépourvcm en titre i 
juftcs,& dcsjurildiclions ufurpées, & Mejftre François de Rochefort , par 
eft-elle plus à eftimer que lacon- /,* refgnation duquel Monfieur l'E- 
duite de celles qui fe font fait ju- vefqut d'Agde en a efté pourveu 3 em 
fticeelles-mcfmcs} Les Chanoines ejioit le véritable Titulaire. 
dcPcrigucux,deBaycux,deCfiar- un titre de cette nature efl une 
ères, de S en s, les Religieux de S. Prélat ure en chef qui a la jurifdi- 
V aler y , d c S . M a xim in , d e Sa î nte cl ton Ep if opale , 0- la en re des ames, 
Geneviève , & tant d'autres qui $ q Hl tient Heu effectivement de 
Ii'onc rien oublié pour fouftenir prélat & de Pafteur en l' 'Eglife dont 
leurs prétendus privilèges, ont- ils il efl l'époux , qui oblige à reflden-r 
eu plus d'avantage que ceux qui ce , & engage à toutes les/onctions 
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de cette dignité. s'en font'départis voîonraïremenr," 

Le cenfiil de Monfieur ? Eve/que Les C hano i nés de Vc ze I a y c roi ent- 
d^Agde a bien veu qu'il ne pouvoit ils que leurs cm porte mens rendent 
pas tenir ce titre avec celuy de fin Jcur caufe meilleure. On a veu ce 
Evefchê s ç 'aurait esté la mefme tho- Chapitre faire défenfe avec des 
fe que s'il tttfl tenu enfimble deux menaces injurieufes aux Miffîon- 
Evcfchcz,. il y avoit une égale in- naircs envoyez par M. l'Evefque 
compatibilité', il sefidonc avisé d'une d'Aucun , quoy -qu'autorifez par 
petite adrejfe de pratique bénéficiai- Arrcft du Confcil, de prefeher , 
re > qui a efié de feindre une Ccm- confefler , & faire aucunes fon- 
mende ; ejr ainfi de mettre cette in- étions dans les Paroifles de Vczc- 
compatibilité à couvert en tenant l' E- Iay. On a veu M e Char- 

vefché en titre , & l'autre Trelature traire Doyen, faire comme s'il 
en Commende ; le crédit qu'il a voit eufl: cfté l'Evefque du lieu , pu- 
en ce temps -là luy a rendu l'cxecu- biier des Jubilez , accorder àes 
tien de la ebofe fo rt facile. Mon i to i res , d i fpen fer des v i an deç 

Il eft vray que dam Fabm qui s'e- prohibées pendant le Carcfme , 
fioit introduit dans les fiecles prece- approuver les Prcftrcs interdits 
dens , on a quelquefois veu ce mon- par M. l'Evefque d'Autun, &C ex* 
frucux ajfimblage en une perfsnne pofer ainfi le fa lut des ames pat 
qui avoit fur fi tefte plufieursEvef- des confeflions invalides, & don- 
chez, , avec cette mefme précaution ner des Dimiffoircs à M e Gabriel 
palliative de n'en tenir qu'un en ti- Antoine. On a veu ledit Antoi- 
tre, & les autres en Commende. ne , pour éviter la difeipline la plus 

Mais depuis qu'on a rendu a la di- jufte que ics Conciles ayent or- 
fcipline de l' Eglife une partie de ft donnée, de demeurer dans un Se- 
pttreté , on a condamné ce mauvais minaire pour fe préparer aux Or- 
u fiS e > &l g s Commendes nefintplm dres, aller fur ce prétendu Dimif- 
refiêes que pour les Bénéfices Eegu- foire en Allemagne furprendre un 
liers qui ne peuvent ejlre tenus en Evefque, & fe mettre fort peu en 
titre par des Séculiers; & efiant ex- peine d'encourir les cenfures $£ 
pedient par des confiderations publi- l'irrégularité. Mais enfin les re- 
ques qu'ils le fujfint , en a retenu mords de fa confcicncc IcpreiTant, 
four cela feulement l'ufigcdes Corn- -[* recours à Rome; il reprefen- 
mendes. te au Pape le prétendu privilège de 

Mais pour les PrcUtttres , que les Vezelay , qui n'ayant pas efté trou- 
Seculters font capables de pofifeder en vc bon , il prorefte enfin à fa Sain- 
titre , il effort extraordinaire qu'on teté qu'il eft coupable , doit» s ex 
les obtienne en Commende ; & cela intimis. Mais fa Sainteté qui n'a 
n'eft p^s moins monfirueux , que fi pas eu d'égard à ces prétendus pri- 

N iij 



il 



tôt 

vileges,le renvoya pour fon abfo- on voyoît un Religietix Abbé de CV- 
lution à M. l'Evcfquc d'Autun , qui ficaux , ejr Commendataire d'une au- 
fuivant les r cgi es luy répondit de tre Abbai'e de fon Ordre ; animes* 
fc pourvoir pardevant fon Officiai, firueux «ut fi on voyoit un me fine 
Ledit Antoine après un long temps rreUt pffcderl' Archevcfihéde Nar- 
luy fait fignifier qu'il ne veut pas le fine en titre , ej" l'Evefihé a Ag- 
io, fervir de fon Bref de difpcnfc, de en Commtnde ; attfii monfirueux 
c'eft à dire qu'il Te repent de s'e- que fi l* on voyait un Curé tenir plu~ 
fixe repenti ; en un mot qu'il fc fieurs Cures , l'une en titre , & les 
foucie auifi peu du Pape que de autres en Commende : car c'efi la 
J'Evefque d'Autun. Voilà 1ère- mefime chofe. Et fi l'en peut p'ffe- 
fpect que les Chanoines de Veze- de r l'Evefihé cCAgde en titre , & 
îay ont pour le Saint Siège qu'ils l' Abbai'e de Ft^elay en Ccmmende , 
prétendent, parce qu'il eft à 300. on fourrait aufii-bien pofiider plu- 
lieues,reconnoiflre pout leur Su- fieurs Evtfihez, , plufieurs Cures , 
perieur immédiat. Il ne faut plus plufieurs Doret!ne2, & autres fim~ 
après cela s'étonner delà manière bLêles di?nite2 ayant la. jurtfidi- 
donc ils ont traité M. l'Evefque cJion & la cure des âmes , avec 
d'Autun , s'ils ont demandé par cette fubtile difiinBiôn , que l'on 
des prières publiques la protection n\n tiendrait qu'une en titre , dr 
du ciel contre fes embuiches, s'ils toutes les autres en Con.mende, 
ont rejette & déchiré fes Ordon- ce fieroit en effet avoir plufieurs 
nanecs , infulté fon grand Vicaire ; epoufis en mefime tett.ps , ou plâtofi 
enfin , s'ils ont excite des (éditions ce ferait imiter la polygamie de ces 
contre' fon Promoteur exécutant nations , ou les htmmes ont une 
lesmcfmcîOrdonnances appuyées époufie de dignité , & un nombre in- 
par les Arrcfts de faMajcftc , qui fini d'autres femmes fitbdternes. 
n'eftant que provifioncls ne pou- Menfieur l'Evcfijue d'Agée qui 
voient nuire à leurs vaines preeen- fitnt fort bien que fia confitence ne 
tions. D'où l'on peut conclure que s* accommode pas avec ce remède pal- 
tous ces emporremens & excès des liât if quon luy a donné , en a re- 
Chanoines de Veze lay ne peuvent cherché un autre qui le pu fi fie nia- 
cflre attribuez qu'au feu! plaifir de çer. {feft particulièrement cette puif 
fouler aux pieds l'autorité de l'E- famé & cette fimfidiBion quafi 
glife , Se faire gloire mefme de fe Ep'tficep&lc , qui luy pefefnr la con- 
fo ueicr peu de celle du Roy, pu if- fidence ; cefi elle qui le rend lePrc- 
«ju'ils n'ont eu aucun rcfpect pour fat & le Pafieur ; c'efi elle principa- 
les Ordres, &Arrefts de fa Majcfté. iement qui produit cette incompati- 
Une conduite comme celle-là ne hilité fi incommode. Il n'y a qiid 
fera jamais approuvée par les per- jettera tas vnfirdcAu fi pefiwt>il 
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ffjr a ft* à fît défaire de cette tmper- formes raifonnabfes ," a» lieu qui 
tune jurifditîtcn : en croit far ce celle qui luy eft oppofée,lcfcra 
moyen que fe déchargeant d'une par- de tous ceux qui ne feront point 
tie de fin obligation , la dijpenfc de préoccupez de pafEon & d'inte- 
ten'tr avec un Evefihé le fkrflas reft. 
d'une dignité \ qui ne confifleraplut 
qu'en honneur & en revenu , fera 

jluifsiffortdie. ^pre's l'examen qu'on vient 

Voila le premier motif qui a porté de faire dans cette réponfe des pre- 
}ionfieur l'Eve fque d'x^tgde a faire tendus titres deVczelay, onju- 
fn abdication. gera fans doute qu'il n'y eut ja- 

Le feond eft qu'il a efté excité par mais de promette plus mal execu- 
i'amwofiié qu'il a centre le chapitre, tée , que celle qu'on avoir faite au 
Ce Chapitre a eféibligéde p,urfui- commencement de ccFa&um, dtf 
vre luy fckl a- de fin chcfl'cnregi- juflificr l'exemption prétendue par 
ftament de la Bulle de fccnUriJaùon , des titres invincibles, 
C? la partition des biens de l'Ahbut. On veur croire mefmc que qucl- 
Les Abbez,y refiftoient , farce qu'ils que prévenus que puiiTcrtcftrclcs 
en voyaient bien tes confiquences , Chanoines de Vczclay de la bon- 
l\mohgation a efté faite avec Mefiirt té de leur caufe , il leur refte en- 
franeoisde Rode fort i qui efioit alors cor raflez de bonne foy & de fin- 
Abbé , & le refignant de Monjieur cerké pour rcconnoiflre au moins 
l' Evefqi. e d ' Agde. La partition a efté que ces titres pourroient cure plus 
faite avccMonfieur l ' Evcfque d 'Agde. concluans & en meilleure forme 
7 eut cela ne s eft pu fire fans de qu'ils ne font , ti que ni les privi- 
grands froc es & difftrens : carile/f leges des anciens Moines dcVe- 
arrhé divers incident qui ont mis la zelay , ni la tranfmhlion de ces 
divifton ent.e l'Abié & le Chapitre, privilèges aux Chanoines , ne font 
Ce n' eft pas que le Chapitre ait je* pas du nombre de ceschofes qu'on 
nais manqué de wjpelt pour Mon- peut appeIIerinconteftables,puif- 
Jteur l'Evefqae a' Agde ;mais comme que l'on vient devoir qu'il n'y a au- 
/'/ ne peut pas cflre fur les lieu x , parce c iî n de tou s ce s p rete ndu s ti ti es , où 
qu'un antre devoir le retient ailleurs, il ne fc trouve des défauts dont on 
& qu'il ne peut voir les chofes que par ne fçautoit difeonvenir. 
les yeux d'aittruy ; de faux rapports , Or il n'en faut pas davantage à 
■ desagens infidèles , & de mauvais Monfieurl'Evcfqucd'Autun , couc 
çonjeils ont animé Monfuur l' 'Eve/que ce qui n'efl; pas invinciblement 
ftfdgdc contre le Chapitre , & non pour fes par tics eft in vinciblemenC 
feulement contre le Chapitre , mais poutluy, & pour peu que les cho- 
contre tome U ville 3 & contre tmt fesfoienr balancées, l'ordre ancien 
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& naturel de l'Eglife les determU le peuple , & les chofes en font-vï* 
ne , & les emporte de fon cofté. nues jiifqù aux plus funefles dé. -ne fiez- 
L'autorité Epifcopale eft le cen- avec la ville : un coup tiré par des gens 
tre où co ute 1 a d ifc i p 1 i ne Ec cl e fia- de r J\fonfteur /' Evefjtte d' ' . Igde a fait 
ftiquetend d'cllc-mcfme, & quand perdre l'œil a un chanoine , homme de 
elle s'en éloigne, elle eft dans un pieté '& devenu % qui paffoit fur tm 
érat violent. chemin, on ne veut p as dire que ce 

Tout doit donc concourir à J'y fitfl undtjfein formé contre luy % mais 
remettre autant qu'il eft poftibîc, ce coup , quelque part qu'il viféft , ne 
&; les perfonnes les plus Eivora- pouvait pas eftre innocent, Qwy qu'il 
blés aux privilèges nciçauroient en j 'oit , Cati'tmoftté de Mcnjkur l' £• 
difeonvenir qu'en matière d'ex- vejquea e (lé grande. ^jf eft -te que 
emption il faut toujours dans le cette animofné n'a peint efté capable 
doute paneficr pour Je droit com- de produire , 1er fju elle s' eft trouvée 
mun , puifqu'enfm il eft toujours d'intelligence avec Cimereft particu- 
feur de revenir à l'ordre de l'Egli- lier de M. f Eve/que d'jgde fSon in~ 
fe, Ôi toujours dangereux de s'en ttreft demande qu'il ft défaffe de fa 
éloigner. jurifdiclian , fon animofité luy con- 

Ainfî ii femblc que ceux qui fe feiîk defe venger du Chapitre & de 
trouvent engagez à foûtenir des toute la ville de VextUy en luy 
exemptions, ont plus de lu jet de oftant le plus grand de fes privilèges, 
craindre de gagner que de perdre Une faut pM ap. es cela s'étonner de 
leur procès ; le naufrage ne les l'abandonnernent qu'il a fait. 
fçauroit jet ter qu'au port ; fou vent, Le troifïcme motif de cet abandon- 
quoy-qu'ils fe défendent par de nement a eft é la préférence que M on~ 
certains engagemens , Se pat une Jîeur l'Eve (que d' Agde a faite des 
forte d'honneur que l'on fait con- avantages de fa dignité Fpifcopale a 
fïfter quelquefois à ne fc pas ren- ceux de (a dignité Abbatiale. IL ave- 
dre à la rai fon ; un fecret ienriment rifié en fa perfonne la de fl ri ne que le 
qui vient d'ordinaire de la veue Sauveur a pnfchée luy-mefme , qu'il 
des défauts qui fe trouvent pref- eflimpofiÙe de ferv'tr à deux mai- 
que toujours dans tes titres des fires , ejr qu'il arrive infailliblement 
privilégiez , fait qu'ils n ofent s'at- que l'on a de l'affeclion pour l'un , & 
tendre à reuffir dans leurs entre- de la haine pour l'autre. Monfieur 
prifes'. l'Eve [que d' Agde a deux tpoufes , il 

C'cft peut-eftre par ce principe eftsit impofiblc qu'il euft peur chacu- 
que les Chanoines de Vczciay ne une égale affection t ejr il 'luy eft ar~ 
n'efent conclure àcfrremainrenus rivé , fit ivant la parole de l'Ecriture, 
dans leurs prétendus privilèges; que l'une a tfte l'époufe chérie ô" avan- 
ouis ils n'ont pas auifilc courage tagée, ey t'outra (époufe mépnfée & 

d'acquieiccr abandonnée. Un 
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En effet tMonfteutV Ive fque d*Ag- d'acquiefcer U de fe foûmettrc k 
de sefi trouvé partagé entre ces deux l'autorité Epifcopalc. Ils dcman- 
é^M/â,//^ puconfierver également dent par de grandes exclamations 
U dût de tune & dt L'autre. Ella sut kurrenvoy au Parlement de Paris, 
teutts deux une autorité & une jn- non pas qu'ils y efpcrenc un mcil- 
rifdiction en appannage j mais on veut leur fucecs, au contraircjmais pour 
augmenter l'une aux dépens de l'an- lafTcr la patience de M. l'Evcfquc 
tre. Monfieur l' Eve fque d'Agde a d'Autun , quifeverroitpar là obJi- 
dans (on Diccefi des exempts a qui il a gé à recommencer après quatre ans 
fait la guerre , car c'efi Ce f prit du de procès. C'eft à quoy il efpere 
fiede prefenti ctmmentfera -t- il valoir que fa M a j e ft é aura égard, &qu'a- 
( immutabilité de fen droit commun prés l'éclairciflcmenc de toutes les 
contre eux } s'il tft obligé de dé fer. dre d j ffic uke z d o or o n a voulu ob fc ur- 
l'excmpticn de fin Abbaye de feze- cir cette caufe , le Confcil le main* 
lay contre Monfieur i Eve fque d'Au- tiendra dans l'exercice de fajurif- 
tif/t rllny a point à délibérer , il faut diétionEpifcopaJe fur toute la Ville 
abandonner la dot de l'une des époufij, èc te Clergé de Vezelay, comme 
tour accruifire & enrichir celle de fur le refte de fon Diocefe. 
l'autre. 

Ainfi il nt faut pas s'étonner que Monfieur t Eve fque a' Agde e fiant Abbé 
dt Vezelay , ait préféré l'élévation de fia première dignité à la conftrvation 
des avantages de l'autre , & qu'il ait fterifié par une conduite fort politique 
les intérêts de fon Abbaye , a ceux de fin ordre Epif topai. 

il ne faut donc pas que Monfieur l' Evefque a A ut un s' imagine de pouvoir 
perfuader au monde, que l'abandonnement que Monfieur C Evefiqued' Agde 
g fait , a efiépar me connoi fiance de la nullité des privilèges de fon Abbaïe > 
il n'y a eu en tout cela , ni cmteftation } ni examen , ni cenno fiance de tau- 
fe. Mais les motifs qu'a eu Monfieur C Evefiqne d' Agde > fient trop palpables pour 
ne lesp.a appercevoir. 

En fécond lien , quelque mot if que l'on puiffie attribuer a Monfieur C Evefiqne 

d'Açde, dans une aclton qui ne fçaurott jamais trouver d'txtufè parmy les 

perfennês raifonnablês & indifférentes , il tfl certain d'ailleurs qu'il n'a pu 

faire cet abandonnement ^quine peut nifiervir à Monfitur l' Eve fque d'Autun > 

ni pretudicier à l'Eçtife. 

il ne faut pas efire trop fç avant dans la doiîrine des Conflitut'tons canoni- 
ques >pour fç avoir qu'il ne fi pas permis à un Prélat de d'ifiofer des ebofies de 
fon Eglife, ni de les aliéner; Un en tft que le difienfatettr , & non pas le 
mai (ire ; ejrfilc mari ne peut pas aliéner la dit de fon époufeque la Loy fui in 
avsit rendue inaliénable ,.i combien plus forte r.tifin C Epjux de C Eglife ne 
peut- il pas dijpofir delà dot dejon Epoufi facree ? il ne poumit pas aliéner 
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un âtpmt de tint , */ nepùwmt pas transférer Lt propriété de fin Chafiea» 

Abbatial, il ne pourrait p<ts difiofer de fa Seigneurie & de fi Iuflice tempo- 
relle ; & comment pourrait-il dmc dijfofir de la jurifiiiffion fiiriteelle , lt 
ptm précieux appmnage de la dignité de fin Egtijfè , & en difiofier encore p tr 
une pure abdication pro dcreli&o, qui e fiant pure perte fans utilité ? Si un 
particulier avoit ainfi abandonné fis biens , fis parens ne le ferolem-ils pat 
interdire , &ne luyferoicnt-ils pas créer un curateur , comme à uneperfionne in- 
capable d'adminifiration ? 

il f au droit tranffcrire ici tout ce quia esté écrit dans les Conciles , dans 
les Conflitutions des Empereurs , dxns le Décret é> dans les Décret de s , en 
la caufeio q.-i. enlacaufi \j. q. 4. & au titre Dercbus Ecclefia: aiie- 
iîandis tel woc\,fi l'on 'voulait établir cette doctrine ; mais ilnefimblepaf 
qu'elle ait ht foin de preuve, & il n'y a perfinne qui ignore ce principe , que 
le Pape Alexandre II f. a formé .comme un précis de tous les Canons , lorfi 
q» écrivant à l'Eve fqtte de Paris , il luy dit au chap. 1. De dorut ionibus. 
Fraicrnitatcm cuam creditnus non Liccre , quod cùm Epifcopus&qui- 
libct Prxlatus EcclcGafticarum rerum fit procurator , non dominus, 
conditionem Ecclcfix mcliorare poteft ; facere verô deccriorcm non 
débet. Si un tuteur en avait ufé a, l'égard des droits de fin pupille , comme 
M on fie ur l'Evefqtie d'Agde a fait à L'égard de fin Abbaye , il feroit fiujet à 
defiitmion ,• fi un Procureur, un Oeconome avait air.fi abandonné les interefis 
deiEglife ,dont l 'admimfiration layauroit efié confiée , on l'aceufieroit avec 
rai fia de prévarication. 

Le Concile IV, de Lyon a défini qu'il n*efi@itpas permis à un Evefique , eu 
à an Albé \de changer les poffefiions dune Fglifi , pour les attribuer à une 
autre Eglifi, bien que l'une & l'autre fi fient fous fan autorité : Non Hcct 
Epifcopovel Abbati terrain unius Ecclefia; verterc ad aliam , quamvis 
ambar in cjus Tint poceftate. 

Un Concile de nome pi m ancien a imposé la peine de la privation de ta. 
dignité à cetuy qui aliénerait le moindre droit de fin Egïifi , m Can, 1. 

tj.q.é,. 

Monfieur l'Evcfqrte d'Agde ne prétend p.ts mefme eftre titulaire , il ne s'en 
dit que lt Commendataire : la Comme nde ne fi qu'un depofi , & le depoft 
doit efire rendu au ft entier qu'on l'areceu; &ainfiilaeu encore moins d'au* 
tarité pour faire cette aliénation, c'efi mefme plus qu'une aliénation , c'efi un 
ubandonnement , c'efi une pure perte. 

Jl efi donc indubitable que par cet abandonnement , ni V Eglifie de P'czelay ne 
peut en recevoir de préjudice , ni Msnficnr C Evefqtte â'Autun en tirer aucun 
avantage. Au contraire 3 ce procédé peu honnefie fait voir la défiance que l'on 
g en de fin droit , puifiue l'on a eu recours à m tel artifice ; & on ne peut 
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non fins ft fctvir de cet abandonnemcnt , qite de celtty qu'adroit an intentais 
d'ûiis de fin pupille. 

Cen'eft point ici la cattfie de Mor.funr l'Eve/que d'Agde , Çeji la caufe de 
tkglifi de Vc&elay. Monjienr l' Eiefque d Agde paffera ,■ mais £ ' Eglife dc- 
meut en toujours ; & quelque avantage que l'on pujt prendre aujourd'hui de 
iadffèrt ronde t'adminifiratettr , la voix de cette pauvre Eglife abandonnée 
reclamera perpétuellement contre cetee opprefiton ;ér l'état ou elle ejt à prefene 
luyfavira un jour de prote(fai ion pour reprendre j 'es premiers droits Jorjqu'im 
temps plus favc: ablt tuy a ira fut un proteste ur. 

Entres fié mc lieu , le Chapitre de Ftzelay Août affaibli qu'il efi par tant de 
playes , ne lai/Je p.ts d'e(tre partie capable pour défendre les droits de /on 
Eglip , typourenfeîitinir la juri (diction. Les privilèges n'ont pas efié ac- 
cordez, à laper forme de Monftenr l Eve [que d i Agde. Ils appartiennent à /'£- 
glife , çefià dire, à tout le Corps , dont il eft la première Dignité, il en a 
t'admim/trationà' l'exercice en cette qualité ; mais dés qu'il Je fepare de 
fin Corps par une effecc de fchi (me } la putjfance demeure (y fie retranche dans 
ce (fut relie d'entier dans le Corps. 

C r e(r ta raifort pourqnoy tous tes Canons ont établi , que tes Evefiques tout 
pmjfans qu'ils font , ne peuvent pas faire d'aliénation fins le confii&tement 
des Clercs , comme il efi écrit au Concile de Valence an chap. I, De his qua: 
fi-.mtà Prjclatis'finc confcnfuCapituîi. Irrita erit Epifcoporum dona- 
tion: venditio > Velcommutado rciEcdcfulh'cxabfque collaudationc 
& iubfcriprionc Clcricorum. 

Les Canons ont voulu qu'en ces rencontres la voix d'un feul contradicteur 
fu/r fufffantc foir arre (1er l'aliénation du Prélat , on pour la faire rctra~ 
cter. C'efi ce qùa ordonné le lit. Concile tenu à Rome fous te Pape Sym- 
?mq:te environ l'an jcé. au 507, & rapporté an chap. Si quis Prclbytero- 
ram de rebus Ecclcf. alien. Scd etianiIicctqmbiifcumqueEcclefufti- 
cis perionis vocem contradiftionis offerte, &utcum frambus poflint 
aiicnata reponerc, Se Ecclefiaftica autoritatc fulciri. 

\^A 'plus for te rai (en le chapitre de Vesuelay p tut-il défendre tout feul la 
c.nfe de (on Eglife , que l'Abbé a abandonnée r pui fqste £ A blé ne peut pas faire 
la moindre aliénation fans le conjointement de fon Chapitre. 

il y a déjà un exemple du droit qu'a le Chapitre de fou tenir Itty feul tout le droit 
ey tout fini ère ft de C Albaye. [! l'a fait luy feul torfquii a eflé qnejfien défai- 
re omologuer les Bulles de fiecttlarifatic» j luy (êttl a obtenu* les Lettres Pa. 
tentes de confirmation ; luy fietd en a pourftàvi l'emegifirement ,(j" défindn 
l'Eçlife ecttre l'attaque de phtjîcurs oppofians , & centre l'abbé nie [me. il 
peut donc faire aniourd' tmy ta mefime chofe , on du moins ft voix firvira 
dune proteftation publique , pour pouvoir , on conferver , on recouvrer un jour 
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les dmts que f abdication d'un Abbé, ode crédit d'unpuiffitnt adverfairt peur» 
Toit faire perdre aujourd'huy a cette Eglifc, 

Si un Gouverneur de plue trahi ffant les interefts de la patrie , vou- 
Uit livrer U place à un ennemi , les habitans ne pourroient-ils pas ta dé- 
fendre ? Si un Eve fine voulait abandonner les droits de fin V.glifi , le 
Chapitre & tout le Clergé du Diccefe n' aurait il pas droit de l'emptfcher ? 
Des vaffaux mefme s ont droit de s'oppofer a l'aliénation que leur Seigneur 
voudrait faire de la féodalité. Leurs Fiefs font mou van s d'un tel fief, & 
d'un tel Chafieau d'une telle jurifdiclian. il n'efi pas au pouvoir du Sei- 
gneur de les transférera un autre, ni de les f tire dépendre de la Seigneu- 
rie d'un Seigneur étranger. Un Souverain mefme ne te pour roi t pas faire , 
tomme a enjèigné Uaifhe Charles du Moulin en divers endroits. Lcsi::fi 
faux & les fi jets font en droit de réclamer toujours la puiffmee de la- 
quelle ils relèvent , cjr a laquelle ils ont fait leur hommage & leur ferment 
de fidélité. Ceflce que dit du Moulin fur la C tût urne de Paris, §. t. 
glfff. }.n. té. Dominas non poteft trans ferre in alium jus , quod ha- 
bet in vafTallum , invico vaffitlo , & cotte l'exemple du traité de paix 
fait par le Roy Philippe s le Bel avec Edouard Boy d'Angleterre , en luy 
donnant ifibclle fi fi lie en mariage , par lequel il luy cédait L mouvance 
du Duché de Bretagne , ejr que le Duc rendit inuttle , foù tenant que le 
Roy mefme n'avait pu abdiquer f es vaffaux , & en trans frer la mouvan- 
te , quoy-tjue cela fuft fit en faveur de la paix & d'une a&ance i & en- 
core fur le §. 51. glffi 1. n. 8- & 31. 

- Ain fi le Chapitre de Ve^elay a toujours dépendu fi fondation d'ur.c au- 
torité ejr d'une jurifdiclian Abbatiale avec fx je tien immédiate au Saint 
Siège. Il n'efl pas au pouvsir de l'Abbé de changer cette fubordination & 
tette mouvance , ejr le chapitre adroit & interefi de lafôûtenir luy feu l, 
ptalgré l'Abbé mefme. 

D'ailleurs le Bénéfice de l'Abbé riefl que U première Dignité de cette 
Eglife : donc le Dtyenné cft la féconde ; ce qui efiainfi expliqué en lava- 
ge 15, de la Bulle imprime : Loco flipprclft: Abbatial is Dignitatis , 
knnni Abbatiam fîccularcm , qua: pruici palis. Loco Camerana: , unum 
Pccanarum , qui fecunda Dignitas , Sic. De forte que fi la première 
Dignité manque } celle qui la fut t luyfuccede pour en fuppléer les défauts 
Cf la négligence. 

L* privilège n' cft pas attribué à la perfinne de l'Abbé ; /'/ cft accordé a 
tEglifi , & H ne te fi de en U ptrfsnne de l'Abbé , que paru qu'il efi le 
(ht f naturel qui en doit faire l'exercice ; mais le droit appartient à tout le 
Corps , qui peut fiippléer tes fonctions de l'Abbé par l'une de fis Digni- 
tés par une fiibordïnmon necefikire ; ce qui peut arriver m deux \en T 
fomrcs* 
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L'une lorfque VAbbaie efi vacante : car la jurlfidiclim ne eefe pas txr 
la mort de l 'Abbé , elle fi répand dans tout le Corps qui fioâtitnt pendant 
ce temps -là l'autorité toute entière , comme il arrive dans les Cathédrales t 
eu quoy-que la jurifidiilion femble refider feulement en la perfonne de l' E- 
*vefque, néanmoins la dévolu tien s'en efi faite à fon Chapitre , lorfque le Siège 
ejl'vac.ihtief telle efi la police de toutes les tgltfes , de tous les Mmafie- 
Tes , é- de toutes les Cemn.unautcTjiù il y a quelque jurifdiéfion. 

Vautre efi quand l'Abbé ahufe luy-mtfme de fin autorité , ou qu'il l'a- 
bandonne : elle ne devient pas caduque t puij'qu 'elle trouve toujours unfitt- 
jtt capable de lafiûtenir dans le Corps de la mejme f.glifi. 

Cette doctrine e(t de droit commun , é ctfi poxrqttoy il y 4 un titre 

tn droit De fupplenda négligent] a Preiatorum ; & il n'y a point de 

Corps , ni de Communauté qui h' ait droit d'exercer lajurifitdion au de- 

faut du chef ', auquel elle efi naturellement attribuée , à caufê qu'il en doit 

faire l'exercice. 

Aujjl dans la Bulle , page 19. cefi au Doyen à faire les fonctions in 
abfcnns vcl ncgligemia feu impedimenta Abbacis , l'Archidiacre en 
Vnbftnce du Dey en, &a'mfi des autres , parce que cette dévolution efi na* 
turc lie. 

Il y a auff un exemple de cela dans l'Arrefi etenregifircment de la Bulle 




pendant qu'il fera tenu de donner un Vicariat à l'un despourvetu des Di- 
gnité** du Chapitre , pour exercer en fon nom la jurifdi 'ci ton fpiritueUe , & 
régler la difcipline de l'Bglifi conformément à la Bulle. 

Il efi donc vray que la perfonne de l'Abbé meurt, qu'élu change , qu'elle 
peut manquer > mais l' Egl'tfiene meurt point J* jttrifidtcfton ne meurt point, 
elles font immuables & éternelles , & elles refident dans le Corps , lorfque 
lechef ne peut ou ne veut pas en faire l'exercice. 

Cefi ce qu'a ordonné le Parlement de Paru , lorfque fur l'appel comme 
dabuf in ta jette far le chafttre de l'abdication faite par Honfieur l'Eve fi 
que d'Agde de fit jur '/diction , il a ordonné que le Doyen continu eroit de 
l'ex. rcer en vertu du Vicariat qui luy avoit efié donné auparavant , ejr qui 
efi oit mcfme naturel à fa Dignité, qui c fiant la féconde, fuece de dans l'or- 
dre au droit de la première. 

C'ef pourquoy le Doyen n'a rien entrepris que par une autorité Irgitime, 
rj- par un devoir indifienfiéle. 

Voilà l'état de la caufi de l'Eglife de Vezelay ,il n'y eut jamais d' exem- 
ption mieux établie. Ce ne fient peint des fitjcts que l'en ait foufiraits 4 
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F empire de Monfieur l'êvefquè £ Autan , ils ne luy ont jamais appartenu ; 
cette Eglife n'a efé fondée qu'a cette condition ^qiï elle fer oit libre delà ju~ 
rifdicHon de l'Ordinaire , qu'elle pojfcderoitfi propre jurtfdicîion , & ne 
feroit fourni fe qu'au Saint Siège. Telle a cfié la volonté de fon Fondateur , 
qui a efié autorisée par les Rois & par les Papes , la liberté efi le premier 
appannaae de fi naijfance , ejr on n'y fiauroit donner atteinte que l'on n'a. 
neantijfe la fondation. Bile a ajouté à Ces titres celny de la frefiriftion de 
plus de neuffiecles. il y a des Couronnes qui n'avoient pas d'autres titres , 
& des Etats qui n'ont pas eu tant de durée. Rien n'efl sffuré au monde , 
fi la pojfefjion de neuffiecles ne le met pas a couvert de toute forte d'at- 
teintes. Monfieur l'Evefque d'Autun ne bazarde de faire cette conque- 
fie , que parce qu'il void que cette pauvre Eglife eft défi huée de l'auto- 
rité de (on tuteur , qui l'abandonne & le trahit , au lieu de la f courir & 
de la défendre : ce// ce qui doit luy attirer davantage la protection de U 
lu (lice , elle qui la doit aux faibles contre les puijfans ; & s il arri voit que 
afe faible pupille abandonnée perd if quelqu'un de fis droits , qui efi-ce 
qui voyant une canfe fi jufle , ri 'attribuera t cette perle à la fine , à i'a- 
dreffe , & au crédit d'unfpuijfant adver faire que l'efi aujoutd'/juy Mon- 
fieur de Roquette Eve/que d'Autun ? il y va certes de l'honneur de la lu- 
ftice que cette Eglife ne foit pas opprimée , lors particulièrement qu' tlleman- 
que de défenfeur y & qu'il faut qu'une petite Compagnie de Chanoine < fup- 
plée les devoirs de Monfieur l'Evefque a'Agde , & reftfte du moins avec 
leurs cris & leurs proteflations à l'entreprife d'un grand Prélat quife rend 
formidable p arl 'affe fiât ion d'un crédit extraordinaire, &par les coups d'au- 
torité qu'il a déjà fait paroifire. 

Mais U lu (lice de noftre incomparable Monarque fira l'a (y le de cette Egli- 
fe abandonnée , il fc aura bien maintenir fon propre ouvrage , & ce luy ds 
Rois fespredecejfcurs , 0- pour remettre leschofes en règle , & ne pas foajfrir 
qu'il fe f afe rien d'extraordinaire en cette caufi , il la renvoyera ùourefirc 
jugée par les voyes ordinaires dans fin parlement de Paris, 
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